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QUEBEC,

MERCREDI, %5 AOÛT 1869.

Nouvelles du Jour.

Le Prince Arthur est arrivé à Hali-

ux dimanche natin. Le City of Paris

a accompli le plus rapide passage qui

ait encore été fait de Liverpool à Hali-

fax.
;

Son Altesse a été reçue au quai par

Sir John Young,le Lieutenant-Gou-

rerneur et autres personnages officiels.

Le lendemain,il a fait son entrée of-

ticielle à Halifax. La réception a été

(rès-enthonsiaste.

éié présentée au nou des citoyens par

lo Recorder, et un immense cortége I'a

accompagnéjusqu'àl' Hotel du Gouver-

nement. Toutes los maisons éteiont

payoisées.

Les membres du gouvernement pro-

vincial ont luitô de zèle avec les plus

joyaux sujets de Sa Majesté, en cette

peenrrence.

On ne sait pas exactement combien

de temps le Prince restera à Halifax.

On parle de donner un bal en son hon-

ment.
Il est probable que Sir John Young

el sa suite quitteront Halilax demain,

en route pour St-Jean,Nouveau-Bruns-

wick.

Le contracteur du chemin Goslord,

M Hulbert, à commence a engaget ses

hommes. 11 comple en employer trois

cents d'ici à une quinzaine.

Dès demain où se mettrala beso-!

one,

Le bruit court dans les cercles mi-

litaires que les détachements station-

nés à Otlawa seront refirés cet au

tomne.
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Puis a eu lieu la distribution des
istinctions papales à MM. Berthelet
de Bellefeuille, :
Mgr. LaRocque, Mgr.Lafliche,Mgr.

Taché et le Révd. Père Vignon ont
pris successivement la parole, ainsi
que MM. Berthelet et de Bellefeuille.

 

Informations.
La Herqpatk's Railway Journal du 17 cou.

rent dit :
Depuis le commencement des six premiers

mois de l'arinée, le trafic n fuit des progrès Lrès-
sutisfais>nts sur toute la ‘’gne, oi-ei que indi.
que le tableau suivant:

1869 1868
Semaine finissant le3 juillet, £26,430 £25,017

4 «10 « 20,196 24,794
“ “ 17 * 26,161 23,650

82,384 73,461
13,461

st IS
Augmentation-de 83 semaines. - 8,926

Hl appert done que la moyerne d'augmenta.
tion est deprés do £3,000 par semaie, el nous
espérons que la progession ne d'acontinuera
pas jusqu'à la F1 de l'année courante. Ni tel est
le cas, les recettes brutes du Grand-Tronc pour
l'année courante se monteront À £4,500,000.
Untelrevenu annuel de £4,500,O0)—revenu
qui augmente rapidement—jo it A un capital
de seulement £17,000,000 ou C18,000,000, dont

la plus grande partie est préférentielle, el no
mpporte’qu'un taux ounime d'intérêts, est une
condition favorabla pour produire de gros divi-
dendes, 1. est évident que dans un laps de
temps qui ne saurait étre éloigné, le trafic du

apital de la compagnie.
En supposant que les dépenses d'exploita

tion coûtent 50 pour cent, les prolits équivau-
dront encore à 5 por - cant par an sur tout le

capital, Que les dépenses se montent à 00 pour

centet les proflts seron' encore de 4 pour cent.
D'aprés l'état actuel des aflaires, nous avons

boune confianes que la pren'ère Préférence
recevra de bons rapports cette année de la rue
(4 Broad, la seconde préférence ne tardora

pas à on recevoir d'aussi bons, surtont si les ef;
forts que fait M. Brydges réussissent, et si lo ca-
pital canadien dont il a besoin, et qui du reste |
n'est pas élevé, est investi, dans les “Puires de
ta compagnie. L'on peut espérer qu'il en sera |

  
I parut que la compétition est trés-,

forte entre les divers établissements”

d'imprimerie pour les impressions des

départements à Ottawa.
 

Ou lit dans le 7ranscript, da Vei mont :
Le chem1 de fer le Grand Trone, sous la di- 

Un recommenes à parler de Sir;

Francis Hineks comme successeur de

M. Rose aux finances.

Les hons. MM. Ouimet et Archam-

bault sont partis hier pour Montreal,
 

reclion générale de M. Biydges, parait être dara

une condition prospère ; |

qui existaient contre cetlo ligne, diminuent:

jaétéatUré dans ce pays. Comme presque tous
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Kaiteur-Propriétaire et Rédacteur en

Unis, à été reçu samedi dernier à Newpo
(Rhode Island), par les autorités municipal
Une brillante so’ ée à eu lieu le même jour
l'honnour du Président à Ia résidence du go
vernevr Morgan. ;
La crnonnière Tallapoosa Était ni rivée le so

dans lo port, avec les personnages officiels au
quels elle sert de yacht de plaisance. Le H.rald
rapporte ce qui auit à l'occasion decette prome;
nade: :

“ Hier, & Fort Adams, il ya eu grande revue.
Lo général Shermanétait présent. Une quaran
taine de soldats ont été passés en revue par un
vingtaine d'officiers généraux. Cela est à peu
près du même mlibre que le fameux régiment
Chrétien de l'Illinois, qui, sur le pied de guerre,
comptait trente-sept officiers et deux soldats !”*.
Quel dommage que le général Boum n’ait pas

eu un vaisseau cuirassé pour trimballer son pa.’
nache! ce serait le pendant.
Le générel a accept? I'ivitation qui lui a été

adresséo par lo gouverneur Stearns de pousser
son excursion jusqu’à Concord. Le colonel Tup-
pan, chefde l'état-major du gouverneur, s'est
rendu à Newport pour prendre les ordres du
Président.
On sait la consternation dans laque”le la can-

didatare de M. Johnson au sénat plongele parti

radical. Un s'évertue à trouver un dérivatif, et
les habiles n'ont rien inventé de mievx jusqu'ici
que d'opposer Ben Butler à l'ex-l'résident, À
quoi les journaux républicains qui n'ont pas
perdu tout sens et toute pudeur, répondent que
lo remële serait pire que le mal. Nova somines
loin du temps où Ben. Butler était le grand ne-
cusateur et ‘Andrw Jolinson, lo grand accusé.
C'est singulier conme depuis quelqu temps ce
revenant fait peur à ceux quil'ont tué. Andrew

Johusonserait il un esprit?

+

 ne te= mm

Nouvelles Diverses.

— Emile Ollivier, que les journaux ont d'a

hord envoyé promener A Bade, est bien, comme

on l'a asst @ depuis, aux eaux do Vittel, dans

les Vosges, Les sources de cette contrée, comme

on le suit, sont, à l'égal de celles de C'ontrexé-
ville, lev 8 voisines, renommées pour la goutte

et la gravelle. Mais ce n'est heureusement pour
aucune de ces affections que le député da Var

les ans d'ailleurs, ‘‘ est venu goûter quelques

Jours de calme «t de tranquillité, dans une char.

mante retraite, chez M. Pouloumié, un vie”
an de su fiurille, le directeur-propriétaire des

eaux minémiles de Vittel. Arrivé le 26 je let, 
petit groupe d'itunes. Toutefois, dimanche|

dernier, la société orphéonique de Vittel étant | ft la veuve Fonreaa, te Le Fouroque, de la i
. + {

venue, vers sept heures et demie du soir, ban-

nières en tète, lui donner une sérénade, l'auteur;

du 19 janvier s'est départi de son silence, el lui

de foi et vu véritable manifeste politique. Cost.

e

œ“

chef: HECTOR

      

    

  

vous, hommes des champs, travailleurs patients
de la terre, que j'ui lheso'à d'apprendre com-
bien les idées germentlentement. Lorsque ypvs
avez confié une semence au s‘lon,vous ne, renez
pas «dés le londemain pour récolter l'épi. Vous
savez qu'il lui faut les ondées du ciel et la cha-fJandin-Publie. Tout autour, il y avait beaucoup

leurdu sole’. En choisissant aux dernières,
élections pour députés l'honorable M. Buffet.
dout je m'ionore d'être l'ami, et votre nouveau:
représentant, vous avez témoigné, habilants des
Vosges, que vous partagiez mes idées ; aussi les
marques d'amitié que vous me donnez n'en ont-
elles gue plus de valeur & mes yeux, puisqu'el-
les témoignent d’une communauté de foi. Rece-
vez donc fous mes remerciments.”

La Société phillarmonique, dont les inten-
tions sont meilleures que la musique, à joué
pour terminer l'air de ln Reine Hortense, Les
villageois se sont ensuite éloignés aux cris de

“ Vive Emile Ollivier ! ” les Laigneurs se sont

dispersés dans les allées du pare, et tout est’
rentré dans l'ordre accoutumé.

Ch. Yriarte, lélégr{ marquis de Villemer du
Fiyaro, le spirituel chroniqueur du Monde D

Iratré, est Cealemient à Vittel en ce moment.

— La diffrronce de niv-an entre Lumer Rouge

et la Méditerrané, si diversement appréciée de.

puis des siècles, ce qui à trompé les ingénier s

anglais dans toutes leurs appréciations, vient
enfin d'être matli#matiquementfixée:

F''e est de 40 centimètres!

—Le prince Napoléon, sous le patronage du
quel les régates du Havre sont pluches depuis
longtemps, n'assistait pus à la fête de Li semai-

ne desaibre, Cette absence, justifiée pour la pré
sence du prince au Nénal, a fort intrigue Jes Ha
vrais. Voici le motif qu'ils en donnent, à ce que

riconte un correspomelent du fuelais:

On lisait sor do progemune des régates culte

phrases Miscrulbly,
Emile Olivier!

Drivce Jerome, Cats api os,

MEN
>

ee arSoratrer ParmiGE Soei

Bice I”Ne Hmes vis

 

FABRE

Quand j'eus chanté, T'allien m'invita àd’aer
avec les citoyens représen‘an(s. Je le remet
ciai de sa civilité, mais an m'avertit qu'il fallait
le tutoyer. Je n'osais pas, j'avais honte, Erin,
je dinai avec les représentants, an m'licu du

de tables, ot une fouls de gens dinaient aussi.
Après le festin, on dansa. Tallien me demands
une condredanse. Non, citoyen lui dis-je, pas
une contredanse, mais un menuet. Nous dan.

sûâmes le monuet comme ceci: l'ra la Ia la In la
ls la, trala, ten la, tra la, tra la, lala... . Clost

comme pour chanter, mes bons messieurs, je

ne peux guère, maintenant.
“ Quand j'evs dansé avoc Tallien, tous les ci-

toyens voulaient danser avec moi; mais j'étais

PageWr 3

 

  

 
fatiguée, et je rentrai chez moi avant que le bal

fût te: niné. !
* Le lendemain, les jeunesfilles du quartier

vinrent toutes me voir et me fairo- des compli- !
ments : mais tous ces compliments étaient fax:
la jalousie dévorait Mmes amies. '

“ Ah! on parla quelque temps de moi dans la
paroisse ! A présent, personne n'a l'air de se

souverir que c'est moi qu' ai offert le bouquet

aux citoyens représentants”

—On annonce que la veuve otle fils du pénéral

rique.
11 est certain que le jeune Cavais vrac à le che

min tout tracé pour devenir tn personnage. On
se rappelle le retentissement u's cn son nom
l'an passé, à propos de certain incident de Ia

distribation des prix du concours général, T'é-
colier d'alors est un grand garçon, et presgu'un

jeune homme aujourd hut, .
La semaine dernière, il subissait à la Horhonne

l'examen du baccalauréat es lettres

Le candidat avait déjà explique d'une acon

très brillunte les auteurs grees ef Latins Ju pro-
{ gramme, lorsque le président du j1 y d'examen

l‘interrogeu sur la tragrslie de 4nr,
Une certaine (motion s'etnpurs de la jeune Ce qui veut dire que les bateaux engagés dans assistance si * npressionuable, comme où rnt,

In onzième côurse, s'appellent : le ler Miséru-! quandle professeur dénranda au fils du grand
bie, le Le Prinee-Jerdue, Le Ve Clues apis et de

de Emile dont le patron est Olivier.
Le hassan] de lhseription à seul constitué

cette plaxe séditieuse, nvuis les Hav ads pre

tenGent que le price est fort vexé el que M.
Gudin à juré sur son Lon sabre de couper les

oreilles a Pope” vers da progratnnne,

—Pans un quartier reculé de Porteur: vit
une bonne vieille qui joua “pus la Revolution

françaiss vn rôle épliémière, Tius néaomioins

ainsi tout probablement, s'il no s'élève pas, Emile ©'ivier mène une vio d'vae simplicité aseez brillant. C'est elle qui, le 14 Juillet 1793,

dagitation inopportune et peu sage dans le l'extrême: ‘ fuit ku foule—la eolonie balnéaire jour anniversaire de Tu prise de ln Bastille, pre

pays. Nous espérons cependant d'après l'aspect | est d'ailleurs fort peu nombrerse—il évite toute | senti le bouquet ent abané avcotun —aîres de;

actuel dos choses, qu'un avenir prospère attend’ conversation politique etne fréquente qu'un | kv 1publique,

“a Compagnie du Grr”d-Trone. i Les Coaterèer de ta 600 wid pabidie le récit que

fête nationale qui se c“lobrait à Fordew au

temps de Etre suprème,
© Le jour de Ia foteon me fit un joli ehienon, |

les fortes préventions ‘ a adressé une alloention qui est vane profes-ion on me fit une beile by esière, on nrTeibilla de ce ;
beau jupon a thers, et on ne eo Vode ma plus

sensiblement. En dépit de tout ce qui s'est dit À ce titre que nous reproduisons les paroles aie coffe.

de contraire au sujet de M. Brydges, c'est’

tion comme directeur supérieur de chemin de

er ne fait que s'accroitre. Le Teleyraph, de Ber-

lin, l'. Ü.. nous apprend, appuyé qu'il est sur | de la fidélité avec laquelle vous venez eluque} Je leur offris le banquet :

peu près textuelles de M. Emile Ollivier ; nous

; homme qu'il faut à la compagnie ; sa réputa en gr "antissonrs l'authenticité sinon connue |

forme, du moins comme fond: |

“Mes amis, pe.mettez-Inoï de vors reméreier }

SCCétait au Juda d'ublis qu'avuit hou Ja
cérémonie. ls avt un monde, Un monde, un

monde ! de nrapprocdni des représentants : 1

étaient trois; Tellin et Privat C>.

Motion le prit. Pt

Ysautear,

Tandis que les autres journaux s'a- ! les autorités dignes de foi, que dans l'espace ‘année, m'apporterle tribut de vos sympathies. puis je chantai ss eouploCat on nd anit appr =,

gitent, le (lobe continue tramqui'le-
ment sa polémique contre la Coalition, :
rommeuncéeil y à quatre ans.

 

La démonstration faite à

en l'honneur des zonaves pontilicaux,
dans la salle académique du Collège
Ste Marie, à été fort enthousiaste et
brillante.

La Minerve et le Nonreau-Monde
publient de longs compte-rendus.
M. le chanoine Edmond Moreau a

lu un intéressant travail sar les zoua-

ves canadiens.

en

Feuilleton de L'ÉVÉNEMENT
DU 25 AOÛT 1869,

SIR ARTHUR
PAR

 

MARQUIS DE FOUDKAN.

 

(Snite.)

Quelques jours s'écoutèrent et ma
tranquillité ne se démentit pss. lle
étail telle, que loin d'avoir à repousser
mes souvenirs, j'étais en quelque sorte
obligé de les rechercher pour m'assu-
rer de lout existence; à la honte de
Ma faiblesse snocéda l’orgueil de ma
Force : si la villa Alvinai n'avait été
qu'à deux lieues, je crois que j'y sernis
allé pour braver la présence-de facom-
fesse. Vaine ot folle sécurité :qui n°6-
tait qu'un pige de ma passi| 5 passion et qui
devait être bientôt détruite sans Te

Plusieurs jours s'étaient écoulés de-
puis la petite victoire que j'avais rems
portée sar moi-même, et j'étais wn ma-
eù auprès de Mathilde, à laqnelte je
aisais la lectare d'un roman nouteau,
rand on vint me prévenir qu'une

me parler en particulier; jordornai
qu'on Ia fit entrer dans mon apparte- ‘et qu'aitini pongeuibut étuit dene re- qui me fit espérer et craindre qu'il ny

‘lame me demandaitet insistait pour

usuelles en anséliorations de toutes espèces et

: travaux. Avec toutes ces dépenses, une grande

Montréal | partie des lisses ont pu être renouvelées ; les

| nouvelles posées étaient de beaucoup plus for.

| tes que les premières. L'on a tout amélioré, les

! signaux, les hangars, le stations, en sorte que

ln voie se trouve actuellement en état de sub-

; venir aux besoins du pays, pour le transport de

tous les produits des champs, qui promettent

d'être si abondants cette année, si rien ne les’

‘détruit. Le matériel roulant à aussi été aug.

. menté de.Lenucoup.

Le général Grant, dit lo Comrrier des

le-charp. - :

C'était une femme de la campagne,
ne parlant que le dialecte tombard.

si j'étais bienréellement le kignor Sel
win, et ini ayant répondu affirmative-
ment, elle tira de sa poche une lettre,

mela remit et me lit entendre qu'elle
attendait une réponse.
Vous avez déjà deviné, mes enfants,

ue cette lettre était de In comtesse.Je

reproches, et fort décidé à en mériter
de houveanx si cela était nécessaire,

mo-faisait atcnne allusion an passé,du

moins en ce qui touchait nos rapports
secrets: elle me disait simplement et
affectueusement qu'elle avait des cha-
grins, qne des conseils lui étaient indis-
pensables, et qu'elle avait compté sur
monamitié, quelque nouvelle qu'elle

nel’eùt pas'Encore nris À l'épreuve.
Saisir tind phame,tracer à Inhâte ces

mots:—Je sérai chez vous demain;

plier le billet, le remettre à la femme
qui l'attendait, redescendre des hau-
{curs de mon orgueil dans lesprofon-

ber accablédansun fautettil, toutcela

fut l'affaire d’un instantet l'ouvrage de

quelques lignes. "> 1 40
Et ponrtant que fallait-il pourme
sauver encore uné fois ? Mon Dieu!

minutes! J'anrats compris alors que je
devais-être je dernier hommede qui
la comtesse dût réclamer un service, 

BREA

  

i 1 Fs) Seid CRs iF aE

cg aeTown dn clint bond

louvris, m'attendant à y tiouver des|

mais je mettompais; le comtesse nc:

fût; et surmon dévonement,quoiqu'elle

rétlechir seulement pendant quelques}

!peasd £1,000 sig., de plus que les dépenses adressez, mais à une individualité politique que:

vous connaissez. La Franco est aujourd hoi JF

! en perfectionnement de la route et des autres : visée en deux camps opposés, tous les deux fou

guevx, ardents, emportés, extrèmes, ne sach-"1t

ni Fun ni l'autre garder la vraie mesure : les’

premiers qui se precipitant en avant les seconds

qui restent * nmobiles et refusent d'avancer, Je-

me suis placé entre ces deux par: pour rete- |

niv les plus aventureux et hater la marche des

stationnaires. Remblable à un homme qui vou-

“des six dernières années, la compaz rie à dé- {Ce n'est point à l'homme privé que vous vous conne ceci:
y b 1 1

Roprésentants d'un qenpde quste,
O vous, legislateurs huülusits,
De quida contenaner auguete
Fait trembler nos vite assassin,
Suivez le cours dy votre glo +:
Vos noms, chers à l'homme
Vulent au temple de Mémoire,
Au seit de PHuunorrate !

“Jo pe chante plus trés bien. (el que je

me fais vieille. Quand on a quatre vingt seize

ans, on atest plus jeune, Cest égal, Haine man: A E ,

drait s'interposer entre deux armées enneiries, que seulemeut quatreans pour ave” un siècle:

l'attitude que j'ai prise m'expose aux coups.au x"

flèches, à la médisance et à la calomnie des der:

; camps. Mais je reste inébranlable, attirant à moi! n'ai plus la loree.
; . . ot . - -

— les uns et les autres dans I'espérance de devenir marier; ila tomjor =

Etuts- un jour, moi aussi, une armée. Ce n’est point à Lyendit malheureuse.

| avait ni générosité À me poursuivre si

| elle ne m'aimait pas, ni dignité, nt pu-

| deur mêmeàle faire si elle m'aimait

que je ne connaissais : toutefoisje finis! Mais je ne vis. rien d'abord. et quand

par comprendre qu’elle me demandait je vis tout, c'était trop tard, ma pro-

“messe était partie, et il ne me restait

plus qu'à me préparer à l'épreuve du

endemam.
| Mathilde qui s'était souvent étonnée

| que je n'ensse pas encore été à la villa

| Alvinzi depuis notre retour a Milan,

lapprouva mon voyage et parut char-

mée de l'idée que j'y trouverais du

| plaisir. Son approbation et sa joie lu

rent un supplice pour moi, car ils me

prouvnient une confiance dont je na

vais plns le droit de jouir.
Je partis la nuit mème,et pendant

les premières heures de route ju pas

sai la marche de mes postillons; puis,

sur le matin, et comme j'approchais de

la villa, je leur fis prendre un chemin

qui m'en éloignait, et je m'arrétai re-

me pendant quelques moments dans

une auberge située sur les bords du

lac de Côme, qui me séparait du but

de mon voyage; là, au lieu de la con-
tinuer en voifurd,jé pris ne barqueet,

sans vouloir lui donner de destination
d'abord, jeme mis à errer sur ces flots

 

denrs de muhonte ét me lisser tom-[ calmes et purs qui semblaient insulter
at leur repos et leur limpidité autrou-

ble et à l'agitation de mon âme. Quoi-

que la saison fat déjà avancée vers
1

rmettaituretô de l’atmosphère me |
an demi-e distinguer à la distance

dela villa. J'y aperçus plusieurs fois 
  

iver, le temps était admirable, et lai par

la comtesse qui se promenait setle, ce| gal

pi ME ag

 

je veux faire mon temps.
Je fais tout le monage, excepté des Tits je

Mon tds na junaïs voulir se

ment, où je me rendis moi-même sur-| voir. J'aurais compris aussi qu'il n'y ‘eit personne chez elle. Balin, la nuit
approchant, je vis qu'il fallait me dé-

cider à vailucre nes irresolutions, et
j'ordonnai à mes rameurs de nie des-
cendre an pied de l'escalier de marbre
‘qui comnuniquait à la villa.
Je traversai la terrasse, le vesti-
bule, la galerie de tableaux et denx sa

‘lons sans rencontrer d'etre vivant
‘qu'un petit chien appartenant à la
comtesse et qui ne la quitlait presque
jamais, Joie m'avait reconnu et me

précédait à travers les appartements
‘de la villa Nous arrivames rinsi, Jora
me précédant toujours, jusqu'à une pe-
lite porte devant laquelle je m'urrétai,
| parce que je ne l'avais jamais franchie

| pendant mon sejour chez le comte Al-
| vinzi. Joia eut l'air, par ses courbettes,
de m'engager à l’ouvrir, ct, croyant
| que je ne le comprenais pas, il se mit
là aboyer.

J'entendis le bruit d'une chaise
qu’on reculait, pris des pas légers, en-
fin la porte s’ouvrit, j'étais en présen-

| ce de la comtesse !
Son premier mouvement fat de

prendre son chien et de le couvrit de

caresses, le second fat de me tendrela
main ét de me dre: Me pardonnez-
vous? :
Me pardotinez-vous! Ce mot counte-

nait l’aveu de son stratagème, mais il
en contenait anssi un autre, et je ne
me sentis pas le conrage d'y répondre

a'était pas favorable pour une expli-
cation, oar In porte que j'avais laissée

mille ce qui se passait eur la terrasse/ouverte derrière moi memontra le comte Alvinzi qui s'avauçait dats la
leriè: i Top Tees TUT LUE
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ta réproche.ailleurs le moment

me,voit Porape- larmmes,
sus diet 0

citoyen de commenter les vers snivanls du
; deuxi*me ote du chef d'œuvre de Comeille:

; L'amubition déplait quand elle esl assouvie,
{l'une contraire srdene son arideur estsiivie:
|Et comme notre esprit, jusqu'ae dernier sougir,
l'oujours vers quetqueobjet pous-e quebque desir

{1 su runène en soi, n'ayant plus ou =e prendre,
Et. monté sur le faite, il aspire descendre.

| Arrivé à ce dernier vois, M. Pat a murétele

! gandidat:
“ {ly a, dit-il, dans notre histoite contem

poraine un mot historique que Ton pent vip
procher du$ers de Comeille. Ce met ln it
Léte dit par un grand citoyen qui, se démettoont

du pouvoir, a dit: Jess verge tanins, ch
Locnds

Lo Ces paroles, en le sait, sont celles que le gé-
temettant aAs

he chien
(néral Cuvaignne protonon
fremblie constituante les ponvon

: pouvoir exécutif.

Le fils du général Cavaig aie à paru vivenient

ému de cette allusion délicate aie decmnt ore-se-

ment civique de son père, l'auditoire cdlat ap

plaudir quand M. Pain rept dian tow se ove

Pr Continues de lire monster

Le candidat a été reçu,

On enterruitavoant Fos cutreumetiere Mont +

parnasse, th brave lemme bien connu de toes

Les pauvres du quartier sunt Juvques.

C'etait dit la Liberic, un ancien eordonnier de

la rue de la Harpe. 1 s'était retiré du com
merce avec une petite fortune de six nulle

frames de rentes. Eu vendant son fond des

carpins et de doubles semelles,  avinit ipse un

“son successeur l'obligation de loi fournir gratis,

peudaut dix ns, six

par mois, soit soixante paires de chiauest es pur

paères de soulter-

an.

Ces chaussures élatent distribuéesx ru au

pieds du quartier, comme l'appétit ses clients”
Lhrouillés avec saint Crépin.

Mais ceci n'est rien.
gris avait Fiit deux parts de son revenu de dix®

en per qu't ie binme mille franes : mille écus pour les pauvres etfen lui aurait peut étre rendu servies, Vingt

‘mille écus pour lui. Dansles années rigouieu

cha de remarquer mon trouble; je me
|hâtai de Ini dire que je venais, selon
toute apparence, Iui faire mes adieux,
l car j'espérais que l'etat de ma femme
nous permettrait de quitter hientot
Milan ; puis nous nous mes à cau-
ser.

Apres le diner, le conte me prin de
(l'exeuser, parce quil était obligé d'al-
ter à Côme rendre une visite à un jeu-
ne major autrichien qui lui avant été
recommandé par l'arehidue vice-vot.
{M nous protnit d'être de retour de bon-
ne heure: je luioilris de l'accompa-
ner ; il me répondit qu'il ne voulait
pas jouer ce mauvais tour à sa femme,
et il parti après m'avoir serré aflectueu-
sement la main.
Nous voilà done seuls, la comtesse

et anoi ! seuls pour la première fois ; et
après des circonstances qui ne nous
permettaient plus de dissimuler ? La
délicatesse m'imposait le devoir de par-
ler le premier ; je parlai.
Je le fis en termes analogues à ceux

de ma lettre et même plus respectueux
encore, parce que je craignais de me
laisser entraîner ; mais, voyant la com-
tesse qui m'’écoutait avec une dignité
froide et railleuse, je m'anitnai par dé-
grés, et ma passion, longtemps conte-
nue, éclata en transnorts furieux qui

allèrent bientôt jusqu'au délire. Une
Toix secrète me disait qu’on se jouait
de moi,et l’attitude de la comtesse sem-

blait confirme:ce témoignage qui n’é-
tait cependant qu'un pressentiment.
La purule alors expira sur mes lèvres,
et après avoir donné le spectacle de
ma violence, je dounai celui de ma
faiblesse en versant des tortents de 

Le
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Cavaignac viennent de s'embarquer por l'Amé-,

fille d'honner-

L'homme au paletot:

>

 

Bix Mgnos, presriète-fnstride. Sue,
Chaque insertion suivante -
Pour chaque ligne su-desrbdinn

première Iusertion ..... ; re, -
insertion suivante, par ligne ii. Ws

Une remiso libérale ost accordée »
nonces à long terme.

   

Les annonces diposics & Montréal, ches Fabri
et Gravel, avec ordre de publication, sont insérées
dans le numéro du lendemain.

Suecureale à Montréal, Fabre et Gravel
libraires, 219, rae Notre-Dame.

    

8cs ”! s'emprantait pour prêter à aa clientèle, et
Jamais il ne se remboursait.

. Une sœur ani ne l'a pas quitté depuis vingt-
cing ans, et qui luia fermé les yeux il y a trois
jours, le «ermounait ferme et dru à propos de
sa prodigalité : “ Tu nous mettres sur la paille ;
nous n'aurons pas sealement de quoi nous faire
enterrer,” ete. À quoi le bonhomme répondait
“ Bali ! bah ! qui donne aux pauvres prêté au
bon Dieu, et lc bon Dieu est bonno paye.”
L'homme au paletot gris, le diguo successeur

de l'homme au petit manteau bleu, est en train
de régler en ce moment son compte avec le Dieu
des Lonnes gens. Les malheureux qui le pleu-
rent aujourd'hui sont convaincus qu'il n'a pas

placé son bien à fonds perdu.
em se te -- Rp.

Choses et autres.

—Ma portière possède unefille figurante aux

Délussements-Coniques ; --nommions la made-
moiselle X ...;—!lh mère assure que sa fille
est d'rne vertu irréprochable, --quoiqu'elle n'ait

fs encore ét“ couronnée à Nanterre.
‘quoi quil en soit, mademoiselle X. .. était

dégontée du théâtre, et, vonlgut faire une fin,

su mère amddoua vy bon jeune homme, troi-

sième clere chez vi évicier, el ayant /e sac pour
settable

Invitation fut faite au prétendu de venir, le

dimanche suivant, partager sans façon le pot-
au fou de l'anuitié ;-—le Jeune gars aerepte avee
etapres-cinent- One trouvn, ce jour là, dx à

table.

Au dessert, Je jeune ctere, enhardi, séman

Ctpit jusqu'à poser padanmient sou qued sur

celui de sa promise.
-<Ah! snpristi! écuir linnovente fianece,

quel est doyr le gudopin qui me fat de Tail

sous La table?

- Louise, Jeune actreve du Vandevilie, avoit

pour mère pue anciehne figurante du Theatre.
Franear. Cette dernière se présente un jou

dans le cabinet da directeur, apres une audition

de Louise, duree Lu 27176 Phone,

Eh bien! mon cher, que dite- vous de da

petite?
Elle est cleamante, repoud le direeteri

Et du talent?

Cut, mais elle à tort de qoner In 47-02

Hedi,

Comment aon uni, Dour © ne {pas Une
>

- Qui vous parle de cele Te die que l'en

plot des francs premise lui convient pas.

-- FMe n'a que seize=. mion brave, et vous
en avez qui jouent ces voies depuis Guarantee

ur.

Encore une forge ne vous pale que du

Cen
- Tronvertes vou- que mo a fille anauv as gen{ t

par exemple!
Non, je ne puaile que du geure d'emplos qu

Tat ent propre,

Eh bien! mon galant homme”
- Eli bien * il Fant qu'elle joue le centre

— Jouer les -oûtrettes ! jour de Dieu! M:
! Non,

non, non géentifhonnimne, Dose net jus fuite

»

Ole Clevie commie une duchess

pear etre Le dronetique deves dunes.

Un homme de lettres cbiliveant reçoit, vu

sur Tu uisite d'unremni,
— Foi qui vas souventau théâtre, fui dit l'ami,

tu dev ae bieu nn'acheter cette lorgnette,

Et it lui montre nne mevroadique jumelle d'un
opticien sérieux.

Noire houmne exatne da torgnetts, Le met

au point, Vessaie el ia rend à l'ami.

Moeret, {ertm une; et pais d'iulteurs, pour

Hoi te défie de trlorgnette? tuen: besom,

puisque Les my ope.
Dans cetoment, repord Lami andes pad

sons pour ne plus étre, le‘ la donnerais Lien

pour suel femmes
— Non, merel, jo wen ai pas besoin.

Li sorti, La femme de Phone da lettres

lui dit :
— Pourquoi ne Tri as bo pas pris sadorgnette»

france, ce n'est pus cher.

Vous nvatiligez, Monsieur, me dit

la comtesse d'une voix grave et seche,

mais vous vous étes ctrangement abu-
sé si Vous avez eru que les marques

d'amitié que je vous ai données pou-

valent vous autoriser à m'insulter par

un amour conpable, et Votre erreur

est plus grande encore si Vous avez

pensé que je pourrais le partager
Comme je suis franche avant tout, je

ue vous dissimulerai pas quejai et

‘flattée d'être distinguée par un homme

tel que vous, mais cette impression n'a

pas été au delà de mon orgueil. et je

n'ai jamais eu la prétention de trou-

bler votre bonheur. Toutefois, il m'est

‘arrivé d'interroger mon cœnrà votre

«ujet,et de regretter qu'il ne pût ré-
pondre à une affection comme la vo-

‘tre. L'amitié ne saurait-elle vous suf-

Hire 2 elle peut être quelquefois bien

l tendre, et si elle est mystérieuse, je ne

vois pas ce qu'elle pourrait envier à

l'amour. Je n'aime pas mon mari, mais

ma réputation m'est chère et je ne

| tiens pas moins à mon repos. Est-ce ma

faute à moi si vous avez pris des ha-
sards pour des combinaisons etdes mar-
ques de bienveillance, de sympathie,
si vous voulez, pour des provocations?
Vous m'avez écrit, jene vous ai pas
répondu ; qui de nous deux à tort?

je m'en rapporte à votre loyauté.
Uroyez-moi, coutinua-t-elle en me

tendant la main, ne prenez pas les cho-
ses si sérieusement, et aimons-nous sui-

vant le besoin de nos cœurs et selon
la mesure de nos caractères. Vousêtes
romanesque, je ne le suis pas, je n'ai
donc que mon amitié à vous offrir en
échange de votre loyauté. 00%

“… Croyez-moi, continua-t-elle en me
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L'EVENEMENT.
     

—Demain, répard le mari, il me l'apportera

dix.
ons reprend lu femme, attendons plutôt

à aprèsdemain, nous l'aurons pour cinq.
Leur fils (un petit garçon de dix ans), logique

comme tous les enfants, dit aussitôt:
—Mais, maman, si nous attendions trois

jours, nous l'aurions pour rien.
Ce sont les petites économie qui font les gran-

des fortunes.

—M. Charles Maurice raconte, dans ses Me-
moires, une aneodote qui tiendrait à faire croire
que Balzac avait tous les soirs trois cents bou-
gies allumées dans son salon.

Balzac avait une vie trop occupée pour perdre
son temps à allumer chaque soir trois cents
bougies, el il n'était pas assez riche pour payer
ce luminaire extravagant.

Voici la vérité sur l'histoire des trois cents
bougies :
Balzac avait rencontré plusieurs fois au foyer

de la C'omédie-Française une sorte de fuiseur
d'affaires marron, qui était piqué de Ia tarentule
britannique des paris—Je parie que oui.—Je
parie que non.—Je parie pour.—Je parie con-

tre. —Notre homme ne sortait pas de là.
Balzac résolut de tirer une lettre de change

de vinglcing louis sur la monomanie de cet

homme.
Un soiril fit en effet flambertrois cents bou-

gies dans son salon et partit pour le Théätre-

Français.

Il monte au foyer, trouve le parieur, cause

avec lui et lui dit, su bout d’un instant :

— Mais je me sauve; car, pendant que je

parle avec vous. j'ai trois cents bougies qui

brûlent chez moi.

— Farceur!

— ("est la pure vérite.

— Je parie que non.

— Combien?
—Vl'e que vous voudrez.
—Va pour cing cents francs, et venez avec

moi : Merle nous accompagnera pour constater

le fait.
On monte dans une voiture, et l'on trouve,

en arrivant chez Balzac, les trois cents bougies

allumées.
Le parieur s'excouta, muis il se vengea en

n'appelant plus Balzac que l'homme aux hou:
gies,

— Voici, sur Bal-c, une autre anecdote ol

les bougies jouent encore un rile.

A l'époque où it demeurait dans li rue de
Chaillot, leux jeunes gens qui sont aujourd'hui

deux hnnmnc- célèbres, vont le voir dans la =oi-

rée. L'auteur de la Comedie humaine avait des

caprices de femme de trente ans. ll venait de
faire orner son salon d'un meuble de satin

blanc. Un immense lustre en style l'ompadour

pendait au plafond.
Regardez, dit Balzac à 05 visiteurs: mais

n'y touchez pas.
—dCe satin là ne tdone jus encore payé, dit

Jules Sandeau.
- Ma fi non" 1 pundit Balzac en éclatant de

rire.
— Mai. reprit Sandeau, il nous est d'Aicile

de juger de la splendeur de votre sulon à la

lueur d'une lampe: allumons le lustre et

voyons l'etffat qu'il produit à l'éclat des lumiè-

 

res.
\dapté! 1 "pond Bade.

Et voilà quarante bougies allumees.
En co moment on frappe à la porte.
—C'est, dit le domestique, M. X. , éditeur,

qui voudrait pauler à Monsieur,

-—Un éditeur, = éerie Balzie, et quarante bou

gies qui flambent comme casetrouve!

ses deux visiteurs, couches vous mollement sur I

les canapés, et hasardez mème le cuir de vos!

  

FAITS DIVERS.
rsju.—Nous accusons ré de la deuxid-

livraison du * Réperteire général du clergé
canadien " par M. I'abbé C. Tanguay ; nos plus
sincères remerciments à qui de droit.

MUSIQUE AU JARDIN DU GOLVERXBUR.—Avoc la
permission du colonel Bagot ct des officiers du
Gdième régiment, la musique de ce corps sous la
direction de M. Lamont jouera ce soir do 7 à 9

heures dans le jardin du Gouverner~ les mor-
ceaux suivants.

PROGE ‘MO:

Marche... .La Patri.....…....…......Morelli
Quadrille. .La Perichole. ...........Offenbach
Ouverture. Les Vépres Siciliennes. . . . Verdi
Selection. . Reminiscenses d'Auber............
Valse... Morgenbtlatter. .......... Strauss
Potpourri..La Tour Musicale.. ...... Conradi
Galop. . ... Grecian Bend. . ..........Lamont

VOLONTAIRRS.—Une partie du Sième bataillon
sous le commandement du capt. Dugal, Quar-
tier maitre, est parti ce matin à d'x heures par
le steamer Eugénie, pour camper 4 St. Michel.

FRU DE CHENINÉR.—Hier, vers quatre heures,le
boîte No. 36 donnait l'alarme ; cet alarme était
causée par un feu de cheminée à la résidence de
M. Laliberté rue St. Valier. Le feu a été promp-
tement éteint.

ACCIDENT OU SUICIDE.— Depu's vendredi vn
tailleur bien connu decette ville, dont la bou-
tique est vis-à-vis l'hôtel Russell, M. Hemy
Knight, n'avait pas paru À son domicile. La
famille, qui avait cru d'abord à une simple ab-

sence motivée par quelques affaires pressantes,
avait bientôt ressenti les plus vives i"iquiétudes.
Onfit les recherches les plrsactives.
M. Knight avait été vu pourla dernière fois

vendredisoir vers d'- hevres au quai près du
Marché Finlay.
Ce matin, on a trouvé son corps flottant près

du quai. Il ne porte aucune trace de violence,
sauf que le front est contusionné; on suppose
que le malheureux se sera frappé sur quelque

embarcation en tombant dans le fleuve.
Le député coroner tient en ce moment une

enquête et il est probable que l'on constatera

unsuicide.

VOUR DE POLICE.—Bridget (‘oogan,convaincue
d'avoir volé un châle de la valeur de cinquante
centins. est condamnée à trois mois de prison.

Jules (‘harest, accusé d'avoir volé une bague,

contenue dans une lettre mise À la poste, est

renvoyé en prison pour examen de témoins.

COMPAGNIE DU KICHELIEU.--1a compagnie du
Richelieu fait en ce moment construire quatre
quais splendides À Verchères, St. Sulpice, La-
valtrie et hambly. Ces quais dont le coût sera

en moyenne de $4,000 chacun, rappellent, par
leurs proportions, leur, solidité et leur appa-

‘rence, les quais provinciar< du bas du fleuve.
! ~ (NouveauMonde.)

 
DOUBLE EXECUTION.—.James Galvin et Samuel

Moody, ce dernier homme de couleur, condam-
nés à mort comme meurtriers de l'offivier de |
police Fenton, ont subi leur peine vendredi,

dans la prison de Memphis (Tennessee).

Galvin est roontd sur 'échafaud & une hevre

et deinie, et a prononcé un discours dans lequel
il a reconnu avoir tiré, en se dé endant, le coup
{de feu qui avait causé la mort du policeman, et
Pest lived au shrift, Son corps a été décroché

i une heure quarante minutes, et un instant

“aprés Moudy « gravi à son tour les degres de la

; sinistre plate forme. iv a protesté d'une voix
. . : . . ‘ferme de son irnocence, ajoutant que, du reste,

— Quant à vous, ujoufu-t-il en s'adressant à | ;i grâce À ses croyances religieuses, la mort qu'il
allait subir ne lui inspirait aucun effroi. A deux

iheures vingt minutes, la trappe s'est dérobée
sur le satin. Une poss nonchalant : S ; .bottes ur le satin poss e est ous ses pieds, ct ses convulsions n’ont cessé

de rigueur. i
oo | qu'au bout d’un quart d'heure.

La porte s'ouvre, et l'éditeur, en entrant, |

veste aveugle par l'éclat des hangies. Palme. | LA TLICHINOSE. — Cette dégoûtante maladie
calue et insouciant. se promenait de long en vient de faire una nouvelle apparition a Chica.

large, le- mains derriere le dos, comme un go. Une famille allemande, du nom de Sachser,

homme habitu: à vivre auwilieu d'un luxe composée des père et mère etde neuf enfants,
babylonien. ! demeurant au No. 165, Arnauld street, est tom-

{t denvnide à Veditenr 1a motif qui l'unène. | bée malade après avoir mangé du jambon mal
Je voudiais, balbutie cele ei, publier vn cuit. Quand on s’est décidé À appeler un méde-

roman de Vous. oo | cin, il à reconnu immédiatementles symptômes
— In roman, répond Balzac, Je suis bien 0- : de la trichinose. mais, malgré ses soins, la mère

cupé, bien fatigue. cependant. | a succombé après deux jours d'intolérables
Bref, il engage l'éditeur à rever” le lende- souffrances, et quatre ou cing des enfants sont

main matin pour parler de l'affaire. "dans un état qui inspire les plus sérieuses in-
A pcine l'éditeur est-il sorti, que les trois quiétudes.

amis partent d'un immense éclat de rire.

—Je dois au moins une livre de chandelles à, LES HOMMES GRAS.—II existe à Nerwaik, dans
la Providence, dit Balzac. Notre homme va le Connecticut, une société des hommes les plus

croire que j'allume quarante Lougies tous les gras et les plus dodus de la Nouvelle-Angle-

soirs, et on ne peut décemment pas offrir 4 un | terre et des Etats environnants. Cetto société
écrivain qui s'inspire de quarante bougies le | N'a aucun objet politique ; le seul but que se

prix qu'on offrirait à un homme qui travaillerait | sont proposé les membres créateurs est de se
à la lueur d'une lampe. Maintenant éteignons : réunir de temps à autre pour absorber en com-
le lustre, le satin est payé. | mun la plus grande quantité possible d'huitres.

Le roman qui servit à payer le meuble en | Les officiers sont nommés chaque année, au
satin blanc s'appelle ie Pare Goriol. » poids, en assemblée générale.

   

tre dittérence que celle du ton avec le-
quel ils avaient été prononcés.

tendant la ain, ne prenez pas les
choses si sériensement, et aimons-nous
suivant le besoin dv nos cœurs et se- Je partis sans revoir Ja comlesse, con-
lon la mesure de nos caractères. Vous {vaincu qu'elle ne m'aimait pas et
êtes romanesque, je ne le suis pas, |persuadé qu'elle me laisserait désor-
je n'ai done que mnon amitié à vous | mais tranquille. Hélas! il n’y avait de
oflrir en échange de votre amour. vrai que sa cruauté, car elle ne tarda
Je restai anéanti !  Qu'avait-elle‘ pas à mn'écrire pour me parler de notre

 

donc voulu ? Pourquoi, si son affec-
tion était pure, s'entourait-elle de tant
de inystère ? pourquoi, enfin, chercher
à troubler ma raison quand son cœur
n'égarait pas la sienne ? Ma tête était
un véritable chaos ou plutôt un enfer
qui avait pour démons ines espéran-
ces détruites, mon repos perdu sans
retour et mon humiliation désormais
consoiminée ! J'avais tout sacrifié, bon-
heur, devoir, paix avec moi-même, et
tout cela pour occuper le désœuvre-
ment d'une coquette et atteindre jus-
qu'à la vanité d'une femme, car elle
avait daigné me dire que mon amour
la flattait.
Je me levai indigné et, sans profé-

rer une parole, je me dirigeai vers une
porte vitrée qui donnait sur la terras-
se. La comtesse alors me rappela: sa
Voix était plus émue, et en me retour-
nant pour lui dire un dernier adieu
du regard, je crus voir des larmes
dans ses yeux. Je revins près d'elle,
je pris sa main qu'elle me tendait et
je m'assis à ses cotés. Nes paroles alors
sans être plus positives et plus tendres
étaient plus douces, et je me laissai
prendre à leur charme trompeur. Ce
ne fut que la nuit, lorsque je repassai
dans mon souvenir les derniers mo-
ments de notre entrevue, que je dé-
couvris qu'il n’y avait entre la fin et
e commencement de ses aveux, d’au-

entrevue, qui, disait-elle, lui avait fait
tant de mal, et qour me supplier de ne
pas la croire aussi insensible qu'elle
voulait le paraître. Sa lettre contenait
en phrases ambiguës tout cequi pou-
vait m'abuser sans l’egager elle-même,
et diminuer les doutes de mon cœur.
Je répondis, on m'écrivit encore, enfin
une comtesse revint à Milan et reprit
ses relations avec nous. Cependant ma
situation était toujours la même:
les lettres, les paroles, les regards, les
procédés de la comtesse, cherchaient
tantôt à me faire croire à sa tendresse
et tantôt à m’en faire douter. Cette
conduite aurait dû m'éclairer complète-
ment et m'indigner assez pour me gué-
rir; eh bien! il m'arrivait souvent de
I'excuser en l'attribuant a un sentiment
vrai combattu par une vertu sincère.
Et les jours, les semaines, les mois, les
années même s'écoulèrent, et je ne
partis pas |... Je vivais commesij'avais
été dans une perpétuelle et stupide
ivresse, toujours repentant et sans cesse
coupable, constammentaverti etjamais
convaineu ! La comtesse, désormais
assurée de son empire sur moi, ne
M'épargnait aucune torture et ne se
donnait mème plus la peine de dissi-
muler la confiance où elle était que rien
ne pouvait m'erracher à sa domination.

a fois légère et persévéran
indifférente et acharnée, c'était comme
 

C'est avant-hier qu'a en lion cette solonnité.
Les sociétaires, au nombre de 140, se sont mis
à table au point du jour, dans Gregory's Point
hotel, et ont mangé des huitres, sars désempa-
rer, jusqu’à deux heures de l'après-midi, Immé-
distement après, il a été procédé au pesage. Le
président dont les pouvoirs expiraient, le cor-
pulent M. Sydney Smith, de Stamford, a eu le
premier l'honneur de s'asseoir sur le fauteuil.

L'assemblée à été vivement éqnue en apprenant
qu'il pesait 318 livres, soit trois de plus que
l'année dernière. L'annonce de ce résultat a
été saluée par des applaudissemonts sympathi-
ques. Mais l’enthousiasme de l'assistance n'a
plus connu do bornes quand on a vu se diriger
massivement vers le fauteuil un concurrent
dontla tournure etla carrure rappelaient avec
avantage colles de l'hippopotame. Le fauteuil
a gémi sous le poids de l'écrasant personnage,
et c'est d'une voix altérée par l'émotion que
l'expert à crié : 358 livres ! Le tumulte, pen-
dant quelques minutes, a été inexprimable, Les
sociétaires se serraient la main, jetnient leurs
chapeaux enl'air, quelques-uns pleuraient, et
au milieu de cos manifestations d'allégresse,
des questions se croisaient dans Pair : quel est
son nom Ÿ? d'où vient-il? quel honueur pour
les hommes gras !

Quand le calme s’est vn peu rétabli, l'expert
à pu enfin révéler le nom de l'heureux candi-
dat. M. John Fisk, de New-York. TI a été nom-
mé président, aucun de ses compétiteurs n'a-
yant pu justifier d'une pareille obésité. Lo plus
lourd, après lui, était M. James Lincoln, de
Springheld, il pèse 329 livres, poids très honora-
ble et qui lui a valu la vice-présidence. Les
fonctions de secrétaire (323 livres 1p2) sont
échues à M. Maples, de Westport.

—(Courrier des Etats-Unis.)

tfrmGrass rnmn

TELEGRAPHIE GENERALE.
EUROPE.

Londres, 24 août,
L'impression générale est que la continuation

du temps humide et frais a rendu service
aux moissons. Beaucoup de blé est prêt à mois-
sonner et dans une quinzaine de jours il est
probable qu'on moissonnera partout.
On croit généralement que les fortes pluies

qui sont tombées n'ont pas fait au blé un dom-
mage considérable. le changement favorable
de la température à arrêté la hausse surles prix
des différentes qualités de blé, mais on s'attend
À de grandes fluctuations, car dans toute I'Eu
rope, à l'exception de l'intérieur de la Russie,
la moisson promiet d'être belle.

Paris, 24 août.

La nouvelle officielle de l'ammistie des exilés
Français a été reçue avec «des démonstrations
non équivoques de gratitude et de sympatlve
envers l'Empereuret le (touvernement.

Félix Piat a profité de l'amnistie et est reve-
nu À Paris.

Salvator Patti, frère d'Adelina et de Carlotta
Patti est mort hier 4 Paris.

L'impératrice et le Prince Impérial sont arri-
vés hier à Lyon.

Le Sénat se réunira demain pour écouter le
rapport du comité sur le Sénatus-Consulte.

Madrid, 22 août.
Les dissensions dans le ministère ne font que

s'augmenter, l'amiral Topete doit résigner si
Serrano persiste toujours dans sa sévérité en-
vers les évêques.

Les républicains ont adreasé vne pétition au
Gouve:nement pour obtenir une meilleure nour-
riture et de meilleurs logements pour les pri-
sonniers Carlistes.

——_ose _omeeen te

LA VIE A BIEN PEU DE CHARMES pourle Dyspep-
tique, ce qui ne doit nullement surprendre
quand on voit tous les maux que cette terrible
maladie enfante. Le Sirop Féruvien (un proto-
xyde de fer) à guéri des milliers de persores
en proie à la dyspepsie.

—

Annonces Nouvelles.

Avis—Deincirelles Court.

Avis—A. Gaboury.

Cour de Circuit—F. Lepage.

Marchaud-Epicier—Arthur Toussaint.

Eruption Cutanés—J. P. Dinsmore,

Avantage inappréciable—Bernard & Hémond,

Compagnie du Richelieu—J. E, Deschamps,

Articles de Quincaillerie ct Ferronnerie—Hardy &

Lortie.

pe

Revue Financière et Commerciale.
 

Mercredi, 25 avût 1869.

Montant perçu à la Douane de Quélrec, le 24 du
courant, $1455.00,

 

MARCHÉ MONÉTAIRE.

Mercredi, 25 août 1869,

New-York, 10 h. a. m.—L'or est coté à 1331,
l'échange sterling 9ù. Les greenbacks vont achetés
à 26 pourcent d’escempte pour de l'or ct 24 pour
de l’argent, vendus à 261 pour de l'or,

en se jouant qu’elle me désolait et
m'avilissait. Vous comprendrez à quel-
degré d'humiliation j'étais descendu,

\vinzi lui-même vint un jour me pré-
venir que sa femme s’amusait de moi.
Ma santé, qui avait toujours demandé
des ménagements et surtout du calme,
s'altéra dans les agitations d'une vie
tourmentée d'espérances trompeuses
et de remord incorruptibles. On appella
les médecins de Milan ; leur ignorance
acheva ce que mafolie avait commencé
J'étais certain de me guérir en allant
mefaire soigner à Paris ou en Angle-
terre, je ne le voulus pas pour ne point
m'éloigner de Milan, où j'étais si_mal-
heureux et d'où je ne voulais cependant
pas partir, et je crois que j'y serais
mort sans l’événementqueje vais vous
retracer, et qui terminera mon doulou-
reux récit.
Depuis le commencement de l'hiver

dernier, mon état s'étant fort aggravé,
Je wallais presque plus dans le monde,
et je ne voyais la comtesse Alvinzique
chezelle ou chez votre mère,qui avait
continué à la recevoir. Pendant les
derniersjours du carnaval, mes aouf-
frances étaient beaucoup plus vives,
et toutes les personnes que nous con-
naissions étaient convaincues qu’elles
m'empêcherait d'aller à un bal masqué
ue devait donnerle gouverneur à

l'occasion de je ne sais plus quelle ma-
riage. Néanmoins, j'avais résolu de m'y
rendre, et quand tout le monde fat
endormi chez moi, je me couvris d’un
ample domino de velours noir, etje me
rendis à cette fête, où nul ne soupçon- nait que je pusse être. N'ayant qu’une
volonté et qu’un vœu,la paissencà de

L'argout cat acheté à ${, vendu à 2 pour de ler.
Les Lillets de la Banque du Maut-Canada sont

achetés à Bôcts, par piastre, ceux de Halifax, 6
d'escompte, et ceux du Nouveau-Brunsviek, 14 à
5 par cent d'escoinpte.

   

Joux Fisaex, Courtier,
4v, Buu St. Pierre.

MARCHÉS DE NEW-YOLK.

24 noût,
Coton nominal à 35e.
Fleur formé 5 à 10¢ en baisse ; recettes 6,000

Qris; ventes, G,000 arts: À 5,05 ct 6,25 pour su-
perfine de FEtat et de l'Ouest; 6,70 à 7,10 pour
commuue à extra choisie de l'Etat; 6,50 à 7,20
pour cuminune à extra vhuisie de l'Uuest.

Fleur de seigle tranquille à 4,50 et 4,60.
Blé 2 à 3c amélioré ; recottes,215,000 imts; Ventes,

94,060 mts, 4 1,50 pour No. 3 du printemps; 1,85
pour blanc de l'Etat,

Seigle tranquille.
Blé-d'Inde 3c amélioré ; recettes, 72,000 mts ;

ventes, 3U,0GU mts, À 1,21 et 1,13 pour inférieur
du nouveau mele de l'Ouest à flot.
Orge fennée nominale.
Avoine fermée calaux : rocetter, 67,000 mis;

ventes 56,000 à 63 pour vieux de l'Ouest.
Lard lourd, à 33,00 et 33,50 pour nouveau MORE.
Saiudoux languissant à 17 et Iv,c pour engin.

RAPPORT MARITIME.

 

ARRIVAGES DANS LE PORT DB QUEBEC.

24 noût.
Navire Canada, West, Campbell, Port Glaggow,

30 juin, Jus Dean, charbon,
—Hurou, McCay, Londondei.y, 13 juillet, J.

Burstail & Cie, fer,
—Hope, Fraser, Port Glasgow, 17 juillet, Cout-

thurat & Macphie, charbon.
Brig Helen Douslas, Moimes, Ardossan, 17

Wm, Cuuwford & Fils, charhon, cte.
Kinnard, Murphy, Gloucester, U.S., 8août.
‘The Queen, Cook, Limerick, 16 juitlet.
Madras, Moodie, Clyde, 28 juillet,

Juin,

 

RNTRES KN CHAUGKMENT,

Ton.  Etrang. Pur qui.

24 noût.

Minua, 420, Sunderland, C. W. Wilxon, quai des
Comtaissaires,

Bistuark, 420, South Aucrica, Beling & Lamotte,
quai des Couitaiss ‘res.

Nom. On.

 

ACQUITTES.

24 noût

Steamer Secret, Davision, Picton, etc, Compagnie
des l'orts du Golte de Québec,

Barque Krousbery, Juul, Londres, ©, & J Sharples
& Civ,

Marathon, Hunter, Sunderland, do
Goelette Marion, Leppert, Bienes Aves, maitre,

Sea Bird, Gondhor, Labedor, maitre,

 

 

RADEAUX ATURIVES A QUÉBEC

24 août.

Gilfies £ MeLaren, pin biane, Dock St Laurent
David Moor, pin blanc, ete., do
Calvin & Breck'5, AVoine, ete, divoeses Ause-
Hon, dax Skead, pin ronge, ete, Cap Ionr-
B. Caldwell, pin blanc, Dock SG Laurent
James Muir, do de
John Home, duites, ause Bowens,

 

ARRIVAGES AU QUAL RENAUD.

Quebec, 25 août 186%,

Goclette St, Laurent, Oz. P-rnier, Bathur t-—Bois,
morue verte et sèche, huile et ter,

— Mari« Adimina, FL X. Inrat, Gapé—Morue
sèche, surmon. huile of ter.

Katnonrasha—ser-

      

 

Ertratt d'une leitre reçue du Txv. Inenans 5. Enza, *
de Dolton, Mass.

Depuis plusieurs aunces je souffrais de vlons,|

et j'étaiu dénest-éré de leur notab:« et de leur per-.

sistance. En nitive il se forms wpe espèce de

clou ‘dans lu dus. Prudunt us période de croissance

deu morceaux de chair en putréfaction s'en détu-

chaient, J'étais dans le plus grand otat de fuilleuse

ot les diverses fonctions dv l'économie étaient chez |

moi dans le plus grand cat de faiblesso. Avant de |

me rétablir tout-à-fait de cutte maladiedeux autres|

clous de proportions moindres que lo premier pri-

rent naissance au-dessus de celai qui w'avait ai

longtemps fait soufrir. C’est à ce wotuent là que

je comuseuçai à prendre du “ SIROP PERUVIEN”

J'en pris cinq bouteilles, Elles m'ont guéri et de-

puis jo wai pas eu un seul clou. Pendant plusieurs

Atinéts personne autre ginoi n'a Ed en proie à de

plus vives souffrances. D'autres modecines m'ont

procuré un soulagement partiel et temporairemais
cut admirable et intelligent remède à détruit jus-
qu'à la racine du mal et opéré une guérison qui le
rendra taille fois plas précieux encore.
Un pamphlet de 32 pages aera envoyé gratisesur

demande. Le véritable à le mots “ Sirop PERUVIEN”
soufllés dans le verre.

J. P. DINSMORE,
No. 36, Rue Ley New-Yoik.

Québec, 24 août 1869.

————————

HEURES DE LA MAREE HAUTE,

Août. Matin. Soir.
h. m, h. m.

Lundi............. 23 T—24 7—39
Mardi 24.020000 24 7—-056 8—12
Mercredi... 25 8—27 Bd
Jeudi LL... 21100000 26 8-101 914
Vendredi 1112200005 27 928 944

Samedi,ooo28 10—00 10—14
Dimanche ..........29 10—31 10—53

PHABES DE LA LUNR.

Plrine lune, Samedi, le 21 du courant, à 11h.
35 m. P. M.
 

AnnoncesNouvelles.
AVIS.

© ES DEMOISELLES COUET infoiiment respee-
tuensement le public qu'elles ouvriront au

PREMIER Septembre prochain, à leur résidence,
Faubourg St. Jean, Rue St. Jean, No. 764, une
école pour les enfants des deux sexes ; elles ensei-
gneront l'Anglais, le Français, la Musique ot les
ouvrages de goût, Elles fourni-ont les meilleures
recommandations.

Québec, 25 août 1869.—6f

 

  

 

E Vageur © ADVANCE"lnissera le Quai St. An-
À dré VENDREDIsoi, le 27 vourant, por- Ri-

wouski,
H fvra de nouveau le voyage MARDI le 31 cou-

rant, pour la dernière fois de la saison.
Pour fret et passage, s'adresser au Bureau de la

Compagnie des Remorqueurs du St. Laurent Quai
St, André.

A GABOURY,
Secrétaire.

Québec, 11 août 1869.

CANADA,
PROVINCE DE QUEBRP,
Listreet de Québec,

REPARATE COUTURE, Demanderesse,

} COUR LE CIRCUIT — L'Évnide, Th. Desjardins,
dine, goates vides,

Bic.
— Marie Louise, Jac, Mercier, St, Thomas—Lest
— Marie Flavie, Ls. Fournier, da do,
— Lively, D. Harving, Mingan—>Morue verte ot

sèche, huile et pelleterie.
— Marie-Adéle, Jos. Gagnon, Malhai-—Bois.
— Huma, Jos. Desrossier, St, Luce— Rois
— Marie Atlela, Us. Bernier, Baie des Chateurs—

Bois et hareng.
— Anna, &d. Sarven, Malhai —Lest,

 

ARRIVAGES AU HAVRE DU PALAIS.

— Emma, Elie Thibaudeau, Monteed—Fhur eto

No. 1345, Vs,

MATTE clas MATHIEU SIGOLA.

| Défeudenr
AN vertu d'au bref de venditions erponas éypuné cn

vette cause, seront vendus MERCREDI, le pre-
tier jour de SEPTEMBRE prochain, & DIX heu-
res avant midi, sur le Marché St, Paul, les Meu-

J bles et effets du défendeur saisis en cette
cause, consistant en Tables, Chaises, Pendule, ete.

Par moi, soussigné,
F. LEFAGE, H. €.

|

ho

Quebec, 21 noût 1869.
| . __ oo

+ - - -
Québec, 25 soût 1309

Goélette Victoria, À Lauglois, Rivière—Foin.

quand je vous aurai dit que le comte

— Etoile de la Mer, F. Situard Saguenay—Planche
— Aurora, H. Lavoie, Petite-Bivier —Boi-. ;
— Marie Keformiste, E. Pelleting St. Roch- Ho, . ÿ
— Solome Amédé, A. Caron, SC Jean P.J- lo. 4
— Marie Louise, R. Boily, Baie St. Paul=Fleche AVE

vt madriers.
— Damascus, KR. Lavoie, Petite Rivièen--Boi-.
— Marie, M. Bernier, Cap St, Fenace—Foin.

fs >

— St. Lanrent, D. Danglois, Isle-aux-Grues- lo, ! ; T E SSRLT AUX APPRENTIS PILOTES,
“ E Surintendant Junior des Pilotes partira avec

| 14 les Apprentis Pilotes MERCREDI le Ter. Sep-
| tembre prochain, à 9 heures A. M , pour faire l'ex-
{ ploration du Chenal du Nord du Fleuve St, Lau-
; rent, en vertu de la loi.
| Par ordre du Bureau,

  
 

 

ARRIVAGES AU QUAI LAROCHE,

Québec, 25 noût 186%.

Goëlette Chieftain, Morin—Tois.
— Emélie, Warren—Lust.
— Flora, G. Joncar-—Fois,
— Sundewn, Lacoursière--Fois.
— Héloise, Lafleur—Briques,
— George, L. Bernier—Lost.

 

Rt | E. B. LINDSAY,
. | CLB.T.Q.

ÉRUPTIONS CUTANÉES. | Maison de la Trinité, Québec.
| Québve, 24 août 1869.

Les ulcères, les furoncles, les dartres, toutes les | : -

COLLEGE D'AGRICULTURE DE STE. ANNE.
éruptions cutanées provicnnent d'un sang vicieux, !
Pour guérir ces désagréables affections, il s'agit de |
donner au sang son éléwent vital, !

A rentrée des Elèves aura licu MARDI, le 7
Septembre prochain.

LE STROID’ PERU VIEN, |

J. R. DESJARDINS, Ptre.,une solution protégée de Protoxyde de Fer est |
Directeur,dans ces cas un remeds efficace et donne de la vi-

gueur, de la force et nne nouvelle vice an système.

 

Québec, 24 août 1869.

l’une me conduisit à l'accomplissement
de l’autre ; je reconnus dans la foule la
comtesse À vinzi et je m'aitachai à ses
as. Vons-nous jamais cela nous autres fem-
Elle donnait le bras à une jeune [mes? Je m'ennuyais,j'étais triste, l'a-

marquise prémontaise de ses amies, et, mour de cet homine a d'abord jeté du
je les suivis longtemps sans autre ré-|mouvement dans ma vie. Puis j'ai vu
sultat qu’une affrense fatigue. Enlin |bientôt que je ne le partagerais pas;

me plait commetous les hommes aima-
bles et distingués.
—Rien de plus? Rien de plus...Na-

elles w'arréterent pris d'une fenêtre, et
pendant que leur attention était capti-
vée parl'entrée d'un nouveau qradrille
je pus me glisser derrière les. rideaux
de cette fenêtre, ct je me mis ain. ‘, à
leur insu, à portée d'entendre leur con-
versation.

Elle roula d'abord sur ces mille pe-
tits riens auxquels toutes les femmes,
et surtout les femmes italiennes, utta-
chent tant d'importance; puis tout à
coup la jeune l’iémontaise dit :
—A propos, ma chère, et votre An-

glais ?
—Mon pauvre Anglais est bien ma-

lade, répondit la comtesse en effeuille-
tant un des camélias de son bouquet;
je crois mème qu'on commence à être
inquiet de son état.
—Et vous êtes ici? reprit l'amie

d’un ton moitié sérieux et moitié gai.
Il faut bien & re quelquepart, dit la

comtesse du meme ton.
—dJ'en conviens, mais au bal ?
—Ma chère, vous oubliez que celu-

ci estun bal imasqué,ce gui permet aux
èmestristes d'y dissimuler leur dou-
leur, dit la comtesse en donnant à sa
voix une inflexion mélancoliquement
railleuse.
—Vous ne l'aimez donc pas.
—C'est à je n'ai pas encore uoi

beaucoup réfléchi ; Ma/s, puisque vo 18
m'interrogez À ce sujet, je crois qu’il

mais je me suis dit en mème temps
que sil pouvait deviner mon inditfé-
rence, il se découragerait peut-être :
que je passerais pour avoir été aban-
onnée. Alors j'ai pris le parti de sup-

porter cette passion bien qu’elle ne m’a-
musât plus guère, et de l'exciter afin
q' e le monde qui l'avait vue naître ne
lav:t pas mourir. Mais j'ai eu, croyez-
moi bien, de tristes heures à passer,que
plus d'une fois j'ai envié, moi femme
aimée sans joie, le sort des femmes qui
aiment sans espérance ; et si cela de-
vait durer longtemps encore,je tinirais
par préférer l'humiliation d’une intidé-
ité à l'ennui d'une constance qui n’é-
tonne plus personne,
—Maiss’il meurt?
—D'il meurt, j'en serai fAchée et je

dirai que c'est de sa laute, car il s'obs-
line à rester à Milan, dont le climat
lui est contraire et où les médecins le
tuent.
A ces mots,. n Jouvris brusquement le

rideau, j'arrac ai mon masque, et je
{dis à cette femme: “ Madame, vous
mentez! j'ai vingt lettres de vous dans
lesquelles vous me suppliez de ne pas
m'éloigner de Milan ; la plus récente
est d'hier.”
La comtesse poussa un cri de sur-

prise ; je me perdis dans la foule et je
rentrai chez moi abimé de fatigue et
brisé de honte et de douleur,
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Québec, 24 août 1869.
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ESPRIT DE TEREBENTINT

ESPRIT de Térchentine
Huile de Lin,

Québec, 21 août 1809.

COMMIS DEMANDES.
AN demande DEUX BONS COMMIT

( on trois ans d'expéricnes dur
de Marchandises Sèvhes,

S'adresser à
Hi

No. 50, Re Ye Jos

Québec, 20 août 3809.

ot

Hi

Vis

Encoignure des Unez du Pont et 6 a
Québec, Zu août 1809.

COLLEGE MONTMAGNY.
"PTECON AS.

vont le SEPT SEPTEMBRE ctiaru
s'onnaîces aura Hen la voile
ui professeur spécial ds
les élèves quti voudront prendi
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Cette sortie avait été ane rmprieer
ce; l'énotion qui en fut fa suf vw
augmenta encore les lacheuwx resto
tats. Le lendemain, javais ane lov
violente et tous les accidents hate
de ma maladie se dévetopp rent
manière effrayante, Copendast qe ve
lus à toute force partir: mot.
avec beaucoup de peine qu
mes franchir en trois jours lo fabs
distance qui sépare Milan de dur
Avant de quitter la premiere de on
deux villes, j'avais reçu el
sans la lire une lettre de ta comtes“
depuis, et il y a de cela unas get
plus entendu parler d'elle. 4

Tel est, mes enlants, le reel il
ui a brisé mon

et qui contribuera a user jn vie
ne vous ai rien dissimuié, parer qu
j'ai voulu vous montrer que
du bien n'est que la prem
tion nécessaire à son accomplisse
et qu'elle devient st !
cette force que l'hommene trouve ©!
lui-mêmequelorsqu'il la de
Dieu. Dieu mes enfants! voila le

nier mot que vous try
votre père mourant. ILr
les consolations, toutes
tous les enseignements
voix secrète medit que vou
Dlierez jamais, je quitte avec
douleur un monde nan milice
je vous laisse avec Dieu pour Vo

duire, avec votre mère pour 3

co hu

nous

peniven

Vat

ih

honhew
Je

la volante
ve condr

en
érile si on nv Jour!

a demande il
der

wee ln main 6”

enformetout
es

les espérances.

; et comité une

5 ne lou
moins dé

u duque
us con

ous av’

ARTHUR SELWIN

(A continuer.)
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MANUFACTURE DE TABAC|

A VENDRE.

NE be propricts de 37 pieds de front sur 47
picds d- profondeur située aNo, 2, Rue Rick-

moud, quartier St. Jean, avec unu grande Manu-
facture du'Fabac comprenant au complet tous les
instruments de ju Manufacture, tels que Moulins à
Couper, à Moudre, à Sasser, ete, ete, Une Chaufle-
rie le tout avec Un assortiment considérable de Ta-
bac en Poudre, en Feuilles, cte., «te, Cheval, Voi-
ture d'été, «te, et nn grand notbre Œautres eflets.
Les camdigions do veute font très-faciles,

S'udreseer à
HILDEBEUT DELISLE,

Propriétaire,
Coin des rues St. Jean et Ste, Geneviève.

Québee, 21 août 1869.

AVIS.
A M, le Rédacteur de Pl Récemment,

INFORMATIONS dontiées aux Marchands, aux
atrons de Navires cLuutros coucernés dans les

altaires warithnes du Port de Quiher,

Mossiktn,—Comime nous avons raison du croire
que les mouls qui ent nuggère certaines résolutions
adoptées par la < Société Bieuveillaute de Québec
des Travailleurs à Lord des Navires,” parlesquetles
les membres de cette Sociéts ont refusé et refusent
de tenvailior pour M. Jas, K, Clarke, Arrimeur, de
Qu£bee, he sont pas encore connus du publie,
Hoûs Crovous qu'il cat de notre devoir d'exposer ces
InOfif et nous Vous serons très obligés pour leur
patdication dans votre feuille.
Entsuÿ, ta S, des TP, à hord des Nou été fon-

dopann Acte du l'aclemnent etgauitérieurement à
i cette (pote, l'est notoire ii, que les travailleurs

à hord des tavires ont en souvent à rouffrir grand

!nombez de difticnités ct d'injustices retativemert
au paiement des cagcos qu'ils guguaient cn lr

  
moeurs élaient respousables, dans d'autres, c'étaient

seaît de La responsabilité sur l’un l'autre. Un pro-,
cescen Cour de Justice qui, s'il était gagné pac Ty
Cqdaicnantnese terminait qu'à l'automne (ouvrier |
ste grigetnt ques d'argent pendant Fétéy na-

{ vonabt bé plupart du tcrape aucun résultut satisfii-
Bal vi que Pon ne savadl=ne lequet, on de l'urri-
jroenr où du patron de navire, retombiit In respon-

abolite ob Pongagenrent des ouvriers: la partie!
J uon esi iv acceptuéit l'obligation, et l'action
Pela no nvoy ce, Suivant une contuine générale, les?

= Varvittettr ait patron du navire qui se déchar-

sueecdlteur quand ils étaient pueyes par l'Arrimeur
Free. vaîeut Fordre de xe rendre à be demesne de ce
|detnier le smaedi soir, «C bien des lois ils ont du
Lttetelre ja-qua miuatt, lorsqu'il plaisait à l'Ari-
bent de reve tir: ds cient alors renvoyes on
{qe =prix rods, De plus, loasquil accivait des
Civ elite gui sont dail aes fréquents parmi les:
| bauvailieurs oo bord des navires, 1P fallait recueillir ‘
pales <ots riptions pour veniren aide an malbeu- +
Cn tea ue 00 faisait jamais qu'avec lus plus
i seand ditienttes ot pote minsi dive en anendiant,

PAson de ers cirvonstane es el ayant [= decit |
Leurs interets comme toutrautre classe

de th Société, des travailleurs ont résolu de se
Slot Penh sotel (ce quia (te tait en 1862 en

thoveb de mettre TOAUX injustices
Mental aout aroutftoir, de ponvoir se pretor nn
Doppativenileef, avant Le contance qu'en actssant

oct cten Bacallant Tab aicusenmicnt of honudte.
vent berg ds secdent ctuploy os, is obtiendendent
ue Societe Pestitne ot br bienvoilunce de leu -
ic itonons fans espérances n'ont pas clé degnes

Fr trou ct La Societe @ adopté plusteurs
Lt pom db - ans philenthroptques par lesquels
Bou ut=aucmubres de da Soclète ont oben bos
cin aed vantages ot de salted par ladog
toon ade ce tesives a ele gue des travseillenes

Croom pus ca besoin de recourir à Fissiztauer d'an-
te peiscnmes on dehors de La Soetète qu'elles ont

noduttes co aba de nde des wmvres de

«de proteue

j Quant paire
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Dos termites de sontaission ct des specifications

beavent obtenir en “adressant 181 sOURNÉR EC.
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PETROLE ! PETROLE ! !
A VEXDRE PAR

JOSIOPLL 1.14PAGE,
No. 7, Rve Sr. Prenex,

50 QUARTS de Pétrole, ‘ Maple Leaf0 Cantet -109 Canistres de 6 rallons, pour la commodité des
families,

— AUNE] ==
40 Qrla, de Morne Verte,

4000 Ms, de Sucre d'érable.
A vcudre par

Québec, 17 anit 1869.

MAISON DE PENSION.
E sonssignd ayant r«pris le hant de la maison

re “dant occupé pac Fen M, Le DANTOUR"evra dix à douze peusionunires aînsi que tous

4 ui

«a habités de la maison.
LY aura bonne Table et Chambres bien meu-
ver,

Québec, 17 noût 1869.

JOS. LEPAGE.

ANT, DUPUIS.
‘

Creda dns onitant, nue vingaine ton au jus,
Comp prove de Thounetete dos intentions des

GOSFORD toavaitbo ina, po dots din que si le taux des wines

foent pans cre nn a Lisanee, les patrons de navires
inal nt ete obliges co printetops dean es do 31a

Pag evar pout aux travailleurs, audi gon anon
Sremps ob na pas ete denande plus que Te tant
Liane clone cee et geltemps staparavant les
boaittonrs ont adopté quelques réglemeuts qui

pue hs otececnatent qu'eux sends et fa Societe, pri-

Hd dont sent bin te droit de touir et qu'ils:
verout tant que ves reglenrents ne vicndront

(as sn roqgtiavention ax v des lois.1
Soir € sr etstene <, da Sectete cn question a

coutron d'air des progrès, et la besezne dans le
pesttete nette de lamnannere Ta plus expeditive ta
Cpls saris tsnnde sans ance pladute portes contre
Phesos ite Lorsque tout dun coup à l'iustization
sde quelques marchauds miccoutents qui, indubita
Fheiment, anrateut puelétée cxerces Un plein cones
trofe sur Tonvrage, où à pris des purocodes judi-!
vivres pour anener la dissolution de la Societe
En cet nous somitues henveux de dire qu'ils vont
vas retesi et lent qu nt-ébre été plus judicieux |
die tions bdsser vivre paisibloment, Les deux àj
trois nat Lauds mécontents ont eu cependant 26se

procures des atidavits de civconstances avant dine
tent ov lew action contre la Societé, of a la pro.

coude susprise et an geand reuvet de ta Societedas
Clashes Armen de Quebec, de coucertavec ur,
neurohouel étranger bin conan de cette ville, ont |
prep ba tach innate of pon honorable de fade

Pes atid its necessite Maintenant ce qui peut-;
Stee Lagat Me pour Lun pont être la mort de l'au-!
tre Les tracealleurs à bord des navires, après |

avoir eu beaucoup à soulitir avant d'etes croisés
cn Soon té, et connue (lle, avant essuie de wo |

I" onformer any souhaits des personnes interessdées
fans les culaires miatitiroes cn volant conne ill
| cd quete lents Inlonts, oùt ducit A une entière!
indolz ete pour avoir meutre qu'ils oùt ressenti”
Cast vivenn nt Dingnee de cos procedes padician es

Cette condiite de la guet du tnarclhiand Chan er
ro nullement surpris bi Société, Mais il uen a pas
té dé meense à lendtoit de das fK Clarke quia vecu |
cer db tives antes ar ition des travailleurs à
bond des navires. T1 connait partsitement les uri-
“res ils ont en à cndurer les premières atnces,
on qui aed pate do Ltn clases Diemil sat
el il aavouéen dehnitive que l'œuvre de la Societé
etait excelente be Societe fui no offert (ous les
Avantages possibles, e{ sont ouvrage a été fait par.
tes houamies de ln Societé sons des circonstances
toutes particulières, M Chuke à sans doule paye
pour Vouvrage et 11 a acquis l'aisance sinon la for-
tune ; Clarke à travaillé à hord_ des navires avec
tes travailleurs; c'est grâce à eux ail à acquis Une
condition d'uisance ; il n'a nul sujet de plainte à
formuler contre la Société ni pour l'annee dernière
ni ponr cétée aunée : il bait, suivant Jes apparen-
ces salisfait de Ja Sociéte ct intimement lid avec lex
mrmbees,
leet en colle consideration que les membres de

ta Société Bienveillante des ‘Teavallenra A bord dex
Navires ont décidé de ne plus travailler pour Jas,
K. Clarke, et chaque jadividu est libre de travail-
ler où Non, Vous considérons que nous avous le
droit de {ravailler où de ne pas travailler pour
Chaurke, si nour Te jugeons convenable, Nous avons
résolu de nie pas travatier,c( nous mettrons à vxé-
eution notre résolution.
On nous demandera quelle était Ix raison des

procédés judiciaires en question, et quel batavait
où en vue en amenant la dissolution de 1a Société,
Certainement ces mestres t'ont cu anche raison
d'étre cette année, la Société n'a rien fait pour les
motiver, et l'année dernière M. Clarke était en très
bons termes avec les membres et les officiers de la
Société.

Ki les demandeurs avaient révssi dans leur bmt
lex tinvailleurs À hoit des navires auraient Gté ra-
menés non pas à la déplorable condition qui exis-
tait avaut l'établissement de la Société, mais à une
condition pire encore, dont M. Clarke et xes pa-
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; Pierte, juste eu face de la Pharmacie de M

ct aussi ch inorceaux detaches se

(25, A TS.

  

naturel qu'île soient déterminés ples que jainais à
rester unix ef d'user du droit qu'ils ont de refuser
leur travail 3 Jas, K, Clarke ou i tout autre en re-
lations aveclni?
Nous terruinons en vous priant de nous exou-

seravoir wis i contribution unesi grand espace
de votre estimable feuitle,

, Nous demuurons, ete, Messionrs,
(Rigné,) uwatp Mancusi,

President.
Jas. Pau,

Secrétaire.
Simon GuoGAN,

Trésorier,
De la part de 1x S, B. des PT, à bord des N.
Québec, 14 août 1869.

AVIS.
A Une akrerablée spéciale dé la Societé Bienveil-

lante des Travailleurs à Lord des navires, te-
nue à la Salle de Tempérance, MARDI soir, le 27
ultime à 7,50 heures, les résolutions suivantes
out été unnnitmietuent adoptées :
Que les mictubres suivants soient rayés du lu liste

“de In Société pour avoir travaillé pour M. Jas. K.
Clarke, Arrimeur, contrairement aux résolutions
adoptées à tue Assemblée Géuérale Spéciale, tepuu
à la susdite Salle LÜNDI, le 23 JUIN ultimo,

Johu Malcolm, Alex. Downie,
Hichard Clarke, Wu Downie,
William Mitchelson, Wm. Hutchison,
Henry Mitchelson, Patrick Early,
Jolin Downie, WillisLilliott,

David Stevenson.
ln été ditsd proposé, secondé ot résolu que

dans le cas où les membres ci-dessus de viendraient
arrilueurs, que nous, les membres de cette Société,
refusons de travailler dans n'iraporte quel vaisseau
qu'ils chargeront, où dans (out vaisseau, OÙ VAIS-
seas qui sera chargé où serout chargés par une
porsotine où des perconnes qui les repuésenteront,

JAS. PAUL,
Scerttuire,

S. 6, des T. à bord des N.
Quebre, Tlaoût 1869.

 

 

 

AVIS. |
ES cotssiques prennent lalitborté d'infortaer leurs

LA unis et le pullicen général qu'ils ont ouvert ou
macasin de l'apeterte durs la tudison ci-devant oc-
eupée ques Mes. Malle, épicier, No. on, Rue St

led

Giroux. On trouvera chez enx tong les articles de
l'ipetorie possibles et its —olliciteut une part du
pationetge patdis,

DION & FILS,
No. 55, Rue tt, Pierre.

| vants

Nous désirons informer

respectueusement nos pra-

tiques et le public que

nous offrons en vente dès

aujourd'hui les articles sui-

 

 

NOTRE-DAM

À et le public en général des mêmes endroits, de T
les informe qu'il continuera, comme par le passé, aa

Drogues fraîches,
Médecines patentées, Françaises ct Auglaises,

dre,
Parfumeries Françaises Anglnines,
Brosses à deuts,
Brusses à ongles,
l’eignes fing en ivoire,

 

Bettes-Raves rouge, Bettes-Raves blanche, Car

trouilles, Cressons frivés, Cornichous, Celeri Llane,

rameUso8, Laitue blanche pommie, Melobs brodés,
jaunes de Sudde, Navets blancs Globe, Navets dan
Salsitis, Tubne, Tomates, Graines de Trètlu, rouge ot

Bas- l'ous ces articles sont de premier rhois 
|
!

|
|
| Québec 15 juillet Tan, :

PENSION PRIVEE. |
| EUX où TROIS MESSIEURS trouverout une”

boatte PENSION chez M DAMASE VEZINA,

No, Tus) rue d'Aiguition, Fantbones SC Jean, !
Quebec, 10 août 1869—161

 

NOUVELLE PHARMACIE.
AUFREDLECLERC.

PHARMACIEN,
COIN DES RUESST. JEAN ET DU PALAIS
UENDRA Constabanent en teain Drogues Gatch

Medecine s ot Bede qutentés, Poiutures ot

Haile pour fos hovenx, Savon Brosses, Partin

ries et Articles de Tonk te, ot

Aussi pour Photecsapde - Fointurier. et autres

Molfostites tons Les produits Chrmiques< fnvredieut
etartichos cupdoxcs dans bons boinc hes respec
tive ~

lonute= preseription- et cornneatdes od = tucde-
Gus et des neachands de la canpaçne crrout ex
cul su su et ae delat

ALY LECLERC
Pharmacien,

Li vncie de EUniversité-Tawval, Quebec,
Contr eat

de a=

Tees,

 et
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Fopertvean ot rapdde vaponr * Chad 2 Cupt M
| Lhool BS laissera Le Quai St Audi hes MEE

CREDIS et SAMEDIS à 7 heures A OM jon bag
tiorère-due-Long et les portsinternrediaites 5 ccm |
tucuecr du 28 courant, il pretalia des pass is et
in tret chaque SAMEDI pont Chisontitur cruise |
tant i Tada |
Auretour à diss ru Chr outimni le Dinar te 5 |

heures OM
Pour phos amp Mutormatione sade secon in

rour de fa Comrsronte des Es uerquetns du st La |
tnt, ’

A GAtot la

New Teta,

Qirehee Tan

Grande Messe Solenvelle de Rossin,

Tae

E soussiotnie a en mains nn let d'éditios À Ty
LL “itsdite Mes:

In bres bere LLL vie
En dut

Fon eile

—_ Aan] —

Verant date ven divectenmient Je Paris nn va
ete de nowy eles Chansons Françaises, dues et

La balance du tons de Musique acute do M
vende Bune nom lie

Ancun prix rafsonnabqe n'estretmse
KR. MORGAN,

Marchand de Musique, Rue Steam.
Quebec, Féruont Isa,

Éroussean continue des
redhction

INSTITUTRICE DEMANDEE.

EAN à besoin pour Le paroisse de St Joseph de la
{ ) Beat e d'une iustitotiice mounie d'un dijplonte
pour aoude-modète con donnets a preteen ew
ceHes qui poateaient enseicner De fran sot bans

wlan
Lees itingoo

mentionner be prix quelle -
de bonties recomtuandations

Siuhes ser à

qui teront application devront
denrandent et tonne

EE. VEZINA
Bevrétaire Proesottez

&t Joseplide la Prauce
nebee 5 quitiet 1s60,

OFFERTS EN VENTE
Esplendides et vic bes aititex importées «lite -

|) tement des premieres maison de Pans
Hautes nouveautés of dernier styvie

Rijoutetirs plaquées cn Oc à 13 Carats, Cos bigon-

teries, conFon ne qeut en trouver de sembla-

du tiui, de In richesse et de l'élégance, Je suis cn

état de gnaantie tone durée ct leur éclat pour de

longues annièvs,
B, DELAHAYE,

Bijoutier,

No. 434, Rue St, Jeau, Haute-Ville.

Québec, 31 juillet 1869—1m

WHISKY EN ESPRIT.

1 CHAR de Whiskey en Faprit. 50 0 1 de Het-

cher, Hong & Cie,
A vendre à bas prix par

L. N. ALLAIRE,
No. 7, Rue St, Pierre.

Quéêler, 21 juillet 186%.

TERRE A VENDRE.
NE MAFNIFIQUE TRRRE en bois debout de

2 arpenta defront sur 31 de profondeur, située

à Ste. Emilie de Lotbinidre concession du Uastor,

No. 9.
Il y n quatre arpente de terre défrichée, prèt à

être mise en culture.
11 y à aussi un bois wagnifique sur la terre. reils aralent profité pourleur faire payer leur bien-

être et laur indépendance des sept dernières années, 
vidihohrs& Vond dés navime,.ot n'esé-il dont pas

C'est une question d'intérêt capital pour les tra-]
Conditions libérales.
S'adresger à ce Bureau.
Québec, 14 avril 1960.

Lo. +
on fuit de

|

Boix de Teinture ¢t tous autres articles pour tein-

Un asortiment complet de Graînes fraîches de Jardins, de
et de Champs, savoir:

 

PHARMACIE
EDE LÉVIS.
 

E soussigné remercie ren pratiques résidant à la Pointe-Lévis ct dans les Paroisses cnvironnantes
encouragement qu'il en a reçu jusqu'u ce jour, et
PHARMACIE à Notre-Dame de Lévis, mais sur

une plus grande échelle, et anra constaniment en main Un aasortiment complet de

Peignes en caoutchouc,
Produits Chimiques,
Kemèdes pour chevaux,
Instruments de Chirurgie,
Savon de fantaisie,
Brosses À cheveux,
Brossen à hardes,
leirnes de corne,

ET AUTRES ARTICLES DE TOILETTE.

Un Assortiment complet de tout ce qui est généralement venddans une Pharmacie

AUSSI —

Fleurs

tes rouge-sang, Carottes longues orange, Carottes
hiôtives, Carottes blanches, Carottes d'Altringhain, Concombres Anglais, Concombres Canadiens, Ci-

Ble-dTude, Persil Anglais, Persil Canadien, Poi-
reaux Atyrluis, Gros Panais, Raves longues rouges, Raves rondes rouges, Raves noires, Vegetable blar-
row, Marjoluine. Graines de Fleurs, Graines de Foin, Cerfeuil, Choux d'eté, Choux d'hiver, Choux St
Detsis, Choux-Flenrs, Choux rouges, Choux frisés de Milan, Fives jaunes, Fèves de Windsor, Féves

lois de jardins, Navets jaunes d'ALerbeen, Navets
tx hatifs, Gioë Olgnons rouges, Sauve, Faviette,

laure.
el à des prix qui défient toute compétition.

Le soussignt espère, par sou Assiduité ={ le prix modère dus marchandises qu'il otire en vent,
wériter ta continuation de l'eucotrerement des Médevins et du patilic de L

Liosnguanter

Toutes prescriptions de Médecins et ordis de Médecins ou de Marchands envoye-

vis et des paroisses envi-

à oson étubliss-

went, seront remplis avec le plus grand soin possible et be plus prompte attention,
Conpirions —Aus tomes prix do Québec ot argent comping

Cautide |

Quilee, T9 woût 1860

ALYRED GIROUX, l'hartoaci-n,
tue Cant baie nt, lave du Marche, la-az0.

Non Deus de havre Quebe Sud

BON MARCHE.AVANTAGE INAPPRECIABLE
A Grande et Véritable Réduction sur toutes les Marchandises «d'Eté

i
i
|

|
»5 A V CHR:

AFIN die clare notre Fonds de Marc brad Ca EE, nous avons Bot sin les Marchandises suit mntez vr

redtion de 20 w 40 pont cent an-dess ous ode fear vale

CONTPANT EN-

Chapenux de Paills Poin ts ant l'avnsots, Mantillss 1m tee doi <a Rolos de Coût. Morse-

dites A Robes, Alpan Bhane oper, Fetes  ftobe s, Grenadines Noores et de Couleur, Eedr unes, Fuban=

a1000 Verges d'Etofies A)

5}d. valant 9d.

Mohair etotVerges de

Bavege a 7 Ldovalant Es,

750 Verges de Tissus Fran-

cais à THEvalant 2x.

ES

LEGER À MIVFRET
Quebec, Li pitin 186%,

TEPAR ASO LS

\

250 Parasols a 25 pour

cent au-dessous

valeur.

500 Verges de Mousselme

à Robes à 6d.

bles À Quebec, se recommandent sous te rapport!

depuis 61d. et plus.

CHEZ

!

LEGER & RINFRET
Aux Nouvelles Bâtisses,

RUE LA FABRIQUE,

HAUTE-VILLE
Qtétes,53 juis 1060

2000 Verges d'Indienne

Fleures et James, Aitiol de Teonnedbs a odds et
Son de Gent ot Moine, Gants ct Enr 4 lucie

ousiderable d'untres Marchandises
l'actinneties de quomnier eledy de Latin
Aussi un nouvenn Tot ade ces Lops vont cu kid

Afr rome

frei
Léver, Vêtement 4.

derni ti out ot nn
Tissu

eld ntate

LIENERT ITRY EN

Ex tuape

Frunus a = Ad da pure

Red” lu lailleur Habde ot ls qeaituents © A attachePRUs anne

BERNARD & HEMOND,
Quelwe, 7 juillet 156,4,

Noo Bue tr dan Hane Aude

 

IMMENSE REDUCTION
SUR TES

MARCHANDISES D'ÉTÉ.
(ATOUS avons fait nne tmtacnse rédiretion ur des

AN tuuvehandises suivantes afni de vend de tnt
titre tion teat aprndtatit fa sison Une La ant

ete tate dans Jes
“Chapeurx cu Paille {Gare -
| Chapeuna Houd et non Gris,

(Mantifles dtc de Fantaisie of vn so

Phares i Robes, dilerentes especes,
Modissetines, Piques et Brillunts,
Pations de Boles, en Batiste vt ce

vailets en Monsseliue, Cha ates eu Mens tine tite 4

ties, of une vad vadcte de Maur be un

de Fantaisie

Fianelles de Coutenr, .

Camisolies d Ete pour Messicurss Habits, Veet od

Pantadons IEG pon Moser

l'atusots ct Parapluie

CLOVER & FRY.
Ba” Uncrandlot di Twer de auadi cet Foose

sais a des prix exbheuretuent les

Québee, 25 juin Inu

DOCTEUR E. CASGRAIN.
CHIRURGIEN-DENTINTE,

(RATE de TE niversite de Plalad-Tphe a etat

1 osom Beans dans be Kne St Jean, Maote-Vaits

cu face de la Banque d'Epauines Fosses dent

d'après lux ystètues Tes qua necenls od tes plus.

nineliores Extraction des dents sans doutent pur}

trois p rocédes differents, à Paide du proton de da

Foote, de Dido tricite on par cote lation

Quehiee, Banal 1868— in

.-

|
|

 

BUREAU DECOTISATION,
‘Plaintes contre les livres

| de Cotisation.

AVIS
351 pat le present dontre à toutes le-

LD 4 qui ont déposé leurs plaintes condse les [livres

se cotisation de cette Cite, pour Vannes 1suÿ 0,

! que le Bureau de Cotisation ~asgeinblera pon ens

tendre Tes plai;cnants ot décider du ructite de teurs

| plaintes, dés là Salle du Conseil, en l'Hotel ate-

Ville de veste Cité, à trois heures de l'apres-muti,
chacnn dex jours suivants, savoir :

Pour tes plaintes des quartiers St Pierre of

Champlain, JEUDI et VENDEKKDI, les TROIS et

QUATRE de SEPTEMBRE; des quartiers St

Jean ct Montcalm, LUNDI, le SIX de SEPTEM-

BRE. der quartiera 8t. Rorh et dncques-Carticr,

MARDI, le SEPT de SEPTEMBRE : et des quar-

tiers St. Louia et du Palais, MERCREDI, te huit de

SEPTEMBRE prochain.
Par ordre du Bureau de Cotisation.

L.A. CANNON,
Greffier de In Cite.

I rsonties

Québec, 21 août 1869.

A VENDRE,
100 CAISSES CLARET (St. Loabès,)
60 Barils Huile d'Olive, (4 gallons)

ñ0 Barils Shevry, 15 gallons) de L. F

bouno, |

Wood-

— AUSSH, —

Un lot considérable de Crinolines, Grecian Bend,

ete, Cotlets de Toile et de Papier, Corsets, Crava-

tes, Chapeaux d'autorane pour hommes. Le tout à

des prix très modérés.
S'adresser à

P. GINGRAS,
Marchand à Commission,

* Vis-à-vis la Cle, da Richelieu.

Québec, 12 août 1900.
 

tonte. |

tete concecnnat Eu Paillite fsôt.

tra Patande

Lot ds Bobb vib,

Facil

Estate res du bath sent pan be

du" quita bot ne cosstannde

pres at net

bivnavt cites

covert de Le bo cred sss, somo, cv ide sons
Bet sont vegies de ame tonne sous dus

ei ob ort date dh etats te Leurs vec funitetsots

pe Hants es atl pessedi pt sts on
vtt lat aden et cale nen ont pas mention

Dwani de tat de tout tte sic sons sonnet ave les

[EI RHTRII EN « deppriote cs ru lannntier

WM. WALKER,

catatitr

tpjp

Soudi tttich |

Queb 1 2 aout Psce on

tete concernnunt la Fnillite (SET

Drange te

Palit co Ed

boa.

TNE Fadl bana db Daal nh aor prepa,
code Che tion espe rbTREE ML

pes SEPTEMBRE poe boas
WOW ALLER

sod ont)

Crd) ead de

tete concernant In Faillite IS64

Pa +14 AVR VIH ME 21

Vlren- lattaire de

PECHEARD SMITH de Quelles fadatcant de qe

Fous

Ps cocuneers du talli sont peu To pros nt not
4 1iss quil a fal Oter cossicnate ses hren tte

cu vertu de Pacte cr-desstsc ou Groi, evbdie oi pol
cH he od

Lux toss os

ds sont tegnia de ne fen sou
cote duté de etats de leurs cectanre =

Pant bes yp dantie quits pes-édeut -04.

vont. et leur vader et cubs not end pas, eee

treunant le tot, le tout nit st tuent Wve
HE be ate wo bapprn te ces Teele

trous, ape

te

PENTLiv pee os

RERCSS FE!

of F'uIBsONE

“vude Glheret.

Coon deve tse C8

Acte concerunat la Paillite, 1561.

CANADA.

Provioses pn Quip
Dhstrict de Grue he

: Dans la Cour Suporieure

Daux Vuttaire de
NARCISSE Rony,

Faillt.

VIE st qua be present donne que Te PREMIER
AV OCTOBRE prochindig, a DEN Tienes nvant-mudy,

tôt aprés que cousoil pouretitre entendu, le
ouseigbe demabdern sw la tour sa ddecharce on

vertu du dit act
Jus a Bosak,

Proc taetu de N

anit sn

fes

Wiehe
1

| Kete coneéernant Fa Pæillite 13014.
CANADA,

Frovisce on Qursre, « Dans la Cour Supérieure.
[rtract de (haere,

ANDREW MULHOLLAND,
Faillt.

{AMER le DEUXIEMEjour d'Ortobre prochain

AD le poussigne demandeurs à 14 dite Cour sa de

charge cu veutu du dit ate,
W ! MACADAMS,

Procureur ad {item pour
ANDREW MULHOLLAND,

Quelwu, 5 juillet 1869 —1

Acte concernant In Faillite, 1884.
CANALA, |

PROVINCE DE QUÉBEU,
District de Québec.

Dans l'affaire de
BLAIS & Uns,

=

XENOPHON DUSSAULT, Individucllement.
Faillis.

KCINQUIEME jour de SEPTEMBRE prochain,
4 le sonssigné duinandern à la Conr sa décharge

vu vertu du dit acte.
XÉNOPHON DUSSAFLT,
par C. PACAUD,

Son Procurenr ad litem.

Québec, 3 juillet 1869.—2m.1fs

COUR SUPÉRIEURE,

 

BOULEAUTRIÉ.

QUELQUESmille Pieds,
| A vendre par

JACKSON, GAGNON & Cis.
Québec, 18 août 1669.

 
  



 

- Meannée de visite da Dr. JD, L, Zender à Québes
ONSTLTATIONS Médicales et Phrcnolegi

ve balcwméæmt où par ecrit, où avec san Nvre
« Anthroponoms ” sur la Comeultation Magnétique
Phrenotogigus ot Thirapeutlyue de Phomme,
Le Doc.cur 8 oper bea 1conp de guérisous vee

wa quables dune les douleurs de la téte, au côté,
ete, dans lox obstructions, Ia raideur due membres
pas le mazuctisme humain seul, aussi bien que
por Foleo ro-magoatian: : et il done son attens
tion speciale à la guérison dus maladies du ays-
tème nerveux, du corvenu, de la face, de la peau,
de l'estomac, de la gorge «t ds poumous, aussi
bien qu'à celle des maladies mentales, des rbuma-
tièmes, de l'asthtue, de l'epilepsie, de la paralysie
du choléra et de la vontomptios. H décrira tes
diapos'tions du cœur, telles que la caractère, les
vercus, les défauts et les vices, puis les capacités
de l'esprit, et delà, 1) duunera ea décision sur le
choix de la vrofession, du métier, de l'occupation,
de l'agsuciation commerciale des amis, des domes-
tiques t des aJliareus de mariage, cufin il vacra
ou prescrira des retuèdes physiques et moraux, et
dunsera des directeurs pour la guérison des mala-
dies de l'une et du corps,

Honoraires de $1 3 $3.
Dr. J. D. L. ZENDER,

Bureau chez Mur. BOYCR,
City Hotel, No. 1, Rue Desjardins,

pour deux semaines seulement.
Québec, 12 août 1809.

CIDRE-CHAMPAGNE.
ARTHUR CHRISTIN, Agent de la MANU-

M. FAUTURE DE CIDREde Jos, Christin &
Cie, à Montréal, vient d'ouvrir un dépôt de Cidre-
Champague de premier choix et qu’il offre en
vente à tres bon marché au No. 28, Rue du Pont,
St. Roch. Cidre-Claitnpagne fourni en n'importe
quelle quantité anx hôteliers et aux familles.

ARTHUR CHRISTIN.
No, 28, Rue du Pont.

 

Quebec, 14 juin 186,
 

VENTE A GRAND SACRIFICE
MM. MORISSETTE & Cie,

DE LA

cieddevaut Socicte MORISSETTE & FAFFARD,

SUCCESSEURS DE PROULX & GRENIER,

QUI VIENT DÊTRE DISSOUTE,

NT l'honneur d'anueonceran publie qu'ils ont ra-
cheté le fonds do Comurerce appartenant à la

ci-devant societé et qu'ils offrent en vente un lot
considerable et choisi de Marchandises nouvelles
du Printemps et ¢ Ete a des prix extrément réduits.

MORISSETTE & Cie.

A LEVIS, RUE COTE DU PASSAGES
MAISON DE M. PROULX,

Choix Incomparable de Marchandises Seches.

Nous pretitoux de l'occasien de cet avis pour of-
frir à hos amis et an public nos plus sincères re-
werci: ments pour lencourazement libéral qu'ils
wont Cesse de nous donner, et nous les informons
«que nous Venous de recevoir une splrodid- consi-
gnation de Marchandises Françaises, Anglaises et
Américaines. un choix considérable dé Drape Fins,
Casimairs, Tucols Canadiens et Ecossais, Leskin.
Shirting, Coton, Fudicunes, nne variété de super.

 

 

CHETRE vos Machénes à Qpadre des Manufac-
turcs of vous fercg une écunomie de trente

ur cent eur votre auquisiti
Pontes tes Machines à Coudre sont garanties et
gardéves cu réparations peudant uno année sans
Charge extra.

Les Muchiues à Coudre de toutes sorts sont et,
amdcliorées sous le plus court délai.

J... LAWLOR,
No, 22, Rue St. Juan eu dedans.

Bureau Principal, No. 365, Bue Notre-Dame,
Montréal,
Manufacture, No. 48, Rue Nazareth.
Agences, No. 78, Bue King, 54. Jean, Nouveau.

Brunswick, No. 103, Rue Barrington, Halifax,Nou-
velle-Ecosse ct No. 22, Bue St. Jeau, Québec.
Quebec, 5 juin 1969.—3m

rim erm+emirep

HARDY & LORTIE
No. 11, RUE SOUS-LE-FORT,

BASSE-VILLE.

NT l'honneur d'annoncer MM. les Marchands
de la ville et de la campagne qu'ils out reæin-

teuaut en mains un assortiment considérable d'ar-
ticles de Quincaillerie qu'ils offrent en vente à des
prix qui défient toute compétition, ce sont,à savoir :

HACHES,
FERRONNERIES,
PEINTURES de Couieur,
PEINTURE Blanche, Anglaise et Ca-

nadienne,
VITRES,
MASTIC,
TEREBENTINE,
FOURNITURES de Maison,
HUILE DE LIN,
CLOUS COUPES,
CLOUS FORGES,
VERNIS à Meubles, .
VERNIS à Voitures,
BROSSES,
PINCEAUX,
FIL A SAUMON,
FIL A HARENG,
FIL À MORUE,
FIL A LIGNEUX,
FIL de Couleur pour attacher,
FIL A EMBALLER,
LAML'ES,
HUILE DE CHARBON.

Une Visite ost respsotueusement Soilicitsa.

—AUSSI —
Venant d'arriver par les derniers Stea-
mers Ucéaniques.

Unassortiment considérable de Cou-
teaux de Tables et de Poche qui mé-
ritent une visite spéciale.
EN GROS SEULEMENT.

Québec, 8 juin 1861,  bes étotfes i Robes, Mousseliue, Alpaca, Flanclles,
ric hex Sodertes, vie | ote,

Un Tnacnique assortiment de Havdes faites,
Chapeaux, Clans-ures pour Messieurs, Dames et
Enfants +de prix tout à tait minitnes.

ANES AUX ISANT ECS 7.

AVIS AU PUBLIC! | Un établs ment de Modisto est attaché à notre
magasin, eten tout fmps ol sons le plus court !
délai les comniudes serobt exécutées.

Les ventes <c toront teaites à un imtnense sncri-
fes et not conselllons «tout le wonde de proti-
ter d'une cvre<i borne occasion d'acheter à presque
peur rien ds ete t de hante valeur,

MORISSETTE & Cu. |

i

Québec, 5 pnillet Jee

TRAVERSE DUGRAND TRONC.
A PARTIR DATJOURDHULvapeur Sr.

fécorge ia la trames du fleuve, jusqu'u
nouvel avis, come “tit;

LAISKERA QUENEC.

5 20 A. M —Traiu Mite
pour Richmond et fis

{ AISSERA POINTE-LETE

“20 A, M —Traiu de la
Malte de Montreal ot

station-ini-vime:dixires «dl lUU: À
8#.3o—Trait d° la ruatl San

ponr li fv du
Loup

“gy Tt

1640 11,45 —Excursion pour
la Rivière-du-Loup lon
lundis,

12.600 PM TPitln mixte

pour la  Rivivre-du-
Loup. 1.00 P.M.

145, — Expres pour 2.00
Montréal et adFOuest 3.00

4.00—'T'rain mixte de la
245 P. M —Excursion Rivière-du-Loup.

à la Rivière+tu-Lonp 5.30
les samedis. 6.30

3.30 7.40—Train mixte de
5.00 Richmond et des sta-
6.00 tions intermédiaires,
7,30—"Train de lainalle GA0—Train mixte de  pour Montreal et la Rivière-du-Loup.
l'Ouest, 10.00, — Express pour

8.00 Montréal et l'Ouest,
9.30

A. GABOURY,
Secrétaire,

Compny noie des Remorguenrs du St, Laurent,
Québec, 21 juin 1869,

POUR LES ENFANTSETLESMALADES,
Nourriture Essentielle Concentrée.

PRÉPARÉE PAR CHARLES MARTIN.

PPROUVELE ot hautement recommandée par
un grand nombre des premiers Médecins et

Professeurs de l'Université MeGill :
Cette nourriture essentielle concentrée, est la

plus agréable pourle goût, ls plus nourissante et la
plus fortifiants de toutes les préparations sembla-
bles qui se vendent: ne causant ni acidité, ni fla-
tuosité, pour les enfants en bas âge, elle remplace
I arfaitemnent le lait de la mare,

Extrait d'un des nombreux Certificats.
Da. Roget (rata, Médecin à l'Hôpital-Général

de Montréal, l'rofesseur à l'Université MeGill, dit
Jai fait des essais aver l'échantillon de votre
“Nourriture Essentielle Concentrée, ” que vous
m'avez douné dans ce but, etj'ai beaucoup de plai-
sir Men attester ses «qualités excellentes. Elle
semble combiner lra bonnes qualités de la Nourri-
ture du Baron Liebig et du Docteur Ridge et d'être
en graude partie libre des défauts de ces deux pré-
parations. Fai trouvé qu'on la prend avec beaucoup
de facilité «t qu'elle s'assimile par les enfants co
bas âge et les malades, Quant à ses qualités nutri-
tives, elles sont incontustables.

A vendre par tous les pharmaciens, chez les-
Qque:s on peut obtenir aussi des circulaires.

CHARLES MARTIN,
Seul Propriétaire,

No. 80, Grande Rue St, Jacques, Montréal.
Québec, 6 juillet 1869.

  
CHANTIER A LOUER.

B CHANTIER DE CONSTRUCTION aitué à
Stadecousa, vis-à-vis la Pointe-aux-Lièvres, sur

la Rivière 8t Charles, et voisin de celui actuelle-
ment eccupé par MM. Labbé et Julien, Ce chan-
tier à été occupé pendant plusieurs années par W.
Cotnam, écr.

S'adresser à

Québec, 17 avril 1869.
W. J. BICKELL,  

Bureaux de l’Evénement, à Québec, No. 1, rue Buade, à côté du Bureau de Poste, Escalier de la Basse-Ville,

    
J. D. LAWLOR,

Fabricant de Machines à Coudre,
requ be PREMIER, le plus HAUT et le SEUL
PRIN accordé aux MACHINES A COUDRE

LE SINGERà fa dernière Exposition de Montréal.
N. B.—11 posside une expérience pratique de

dix-huit années daps In Manufacture des Machines
à C'oudre.

Machines à Condre de Première Classe,
ll a constamment en mains :

MACHINES A COUDRE DE SINGERà l'usage des
Farnilles, différentes grandeurs.

MACHINES A COUDRE DE SINGER No. 2,
MACHINES DE HOWE, A, B, C.
MACHINES A COUDRE ETNA (ue faisant pas de

bruit) A, B,C.
MACHINES À COUDRE FLORENCE, action ré-

versible, différents modèles.
MOULINS A NAVET"l'E, prix $30.00,
NUUVELLE MACHINE À COUDREelliptique À

l'usage des Familles, Prix, 23.00.
MOULINS À COUDRE BU'TTON-HOLE.
MOULINS A FIL CIRÉ, A, B, C.
MOULINS A CHAUSSURES.
FOURNITURES DE MOULINS A COUDRE,
On apprend aux Dames le maniement de ces

moulins.

Toutes réparations sont faites le plus prompte-
ment possible chez

J. D. LAWLOR,
No. 375,-1tue Notre-Dame.

Manufacture, No. 48, Rue Nazareth, Montréal.
N. B.—On demande des agents partout.
Conditions libérales accordées aux personnes

compétentes,
Québec, 5 mai 1869.

EMPLACEMENTS.
CONCÉUERà des conditions trés-faciles dans

À le Faubourg Stadacona, vis-à-vis Ia Pointe-aux-
JEVIUR,

Ce Faubourg est Admirallement situé : d'un côté
il touche aux chantiers de MM. Samson, Labbé ot
Julien et Cotnam, et aux moulins à scie de M: Ri-
chard. )

L'autre partie du Faubourg cat sitnée sur une
hauteur qui commande un paysage des plus jolis
et des plus pittoresques.

Leterrain est tris-see ; c'est un fond de sable,
Les emplacements sout asses grands pour faire

pes splendides jardins en arrière des maisons.
Le Faubourg n'est qu'à 10 minutes de marche du

marché Jacques-Cartier et de l'Église St. Roch, Le
pout Bickell qui sora terminé sous peu le relie à la
ville.
TL contient déjà cent maisons et possède plu-

sieurs magasins.
C’est le plus bel endroit que Pon puisse désirer

pour une résidenecprivée ; on y jouit de la Campa-
gne et on est aux portes dela ville.

S'adreuser à
W. J, BICKELL,

—

Québec, 17 avril 1869.

DEUX TERRES A LOUER.
A première connue souslo nom de Terre des
Savanes,est maintenantjoccupée partM. Maranda

Elle contient environ 30 arpents en superficie, en
bon état de culture, et acra loués pour plusieurs
antées.
La deuxième, séparée de l'antro par un chemin,

s’éte1 d jusqu'au chemin des commissaires et est
conaue sous le nom de Notre-Dame-des-Anges,
Ella contient environ 120 arpents d'excellents pa-
cages pour 80 À 100 vaches. Les clôtures seront
mises cu born ordre. Le ruisseau St. Michel
passe & travers le côté Sud Ouest ; il s’y trouve
toujours de l’eau.
Les deux terres sont situées à très peu de dis-

tance de la ville ct touchent au Faubourg Btada-
cons,

S'adresser à

 

W. J. BICKELL
No, 36 Rue St, George.

ou au bureau de MM. JOHN LEMESURIER

 

  

 

L'HOTEL- DU
Rue ft. Gabriel, Montréal.

ES sousaigués ayant loué cette maison, depuis
} ai longtewpe établie utui Lienconnue (laquelle

n’est secondaire § sucune de Ja Province pour le
comfort gomme pour le nombre de veu iquee,

étant située au ventre de la ville) sont prêts à re-
cevoir des pensionnaires permanents où YOYRZeUrS.
Dus omnibus bies conduits gerort toujours à l'uu-
bancadère dee chars ot des vapeurs.
G. GARBAU WATERS & Cm.

Géraut. Propriétaires.

Le soussigné (ci-devant propriétaire de l'Hôtel
du Caunda) recommande fortement Munsicurs
Waters & Cie, à ves anciennes pratiques.

SERAFINO GIRALDI.
Montréal, 10 mai 1869. 8 juin—3m

HOMEOPATHIE.
Dr. BENDER,

Médecin et Chirurgien.
N o. 9, Rue St. Jean, (en dehors).

HEURES DE BUREAU:

8} à 10 A. M, 1 à 3} P. M. et Ci à 8 P. M.
Québec, 17 avril 1869.
 

     Te
SAUT A
Co

Tableau indiquantl'heuredu départ
des Malles.

 

MALLES. CLOTURE.

 

ONTARIO.
‘Ottawa, par chemin de fer,
(a)... sesccu ess ….

Province d'Ontario, (a)...

AMP M A.M.P. M.
8.00

a
s00

8.00 , 6.00

; QUEBEC.
Arthabaska et Trois-Ri-

vières, par chemin de
| fer, Sherbrooke, Len-

noxville, Island Pond,
Townships de l’Fst et

; Richmond, jusqu’à Mont-
Ï ; réal, par chemin de fer,

| tous la jours, (a)...
Cité de Montréal, par che- ,

min de fer, et Pest, tons
les jours, (a). .....- “er ! 6.00

Montréal, Tivis-Rivières, ‘
Sorel, Bastican et St. :
Pierre Les Becquets,ar,

vapeur tous les jours-- 3.00
Leeds, Mégantic, tous Ios
jours, do.oa,

Suint-tiles et Saiut-Syl-
vestre, mardi, jeudi et

| Ramoedi, (a)...
Rivière-du-Loup, par che-
win de feret l'Est, tous
les jours (6)

9.00

| 6.00
9.00 |

8.00

9.00 6.00

8,00

3.00

#30

8.00

MALLES LOCALES.
9.30 Saiut-A nselme et le comté

de Dorchester, tous les
jours... cs. a eus ee

Be ramont et Saint Michel,
tous {es jours. ........

3.00 Bienville et Lauzon, deux
fois par jour, ....... 7.00

2.00 Lévis, trois fois par jour.‘ 7.00 5.60
5.00 Québec-Sud, deux fois par 1V 30 5.00

; Jour... B.OW 6.00
Sainte-Marie, ete, comté '

de Beauce, tous les jours, 11.00
1300 New Liverpool «t Saint-
: Jean Chrysostôme, tous

, les jours........22200. 5.00
9.00 | 3.30 Spencer Cove, tous les

| jours 8.00

 8.00
8.30

5.00
8.30

8.00
9.00

7.30

St, Sauveur et St. Hoch,
trois fuis par jour...

Bergeville 1.112200.
Rive Sud (Ouest), Saiut-

Nicolas, jusqu'à Bécan-
cour, les luudis, mer-
credis et vendredis...

Rive Nord (Quest), Ste.
Foye «t Trois-Rivières.
parterre, tous les jours

Rive Nord (Est), Beauport,
Murray Bay Chicoutimi,

: , Saguenay, les lundis,
| | mercredis et vendredis, 8.00 -
| Rive Nord (Est) par va-

peur, Baie St. Pani, les
Eboulements et Murray
Lay, les mardis ot ven-
drediz (d)...... .....,

Ile d'Orléans, lundis, mer-
credis ct vendredis, | |.

Bourg Louis, St. Raymond
; Pont Rouge, mardi et

vendredi,Ste. Catherine,
Tundi et jeudi.........

{Valcartier ct Lorctte, mer-
credi et samedi...

Laval et Lac Beauport.
mardi et vendredi...

Charlesbourg, mardi, mer-
credi, vendredi et sa-
medi........... .

2.00

4.00

6.00
8.00 ;

2.00

7.00

10.00

10.00

10.00

2.00
2.0010.00

BAIE DES CHALEURS.
5.00 {Bassin de Gaspé, Comté

de Gaspé ct Bonaven-
twee, pus terre, lundi,
mercredi ct sam>di..…. 8.00

Bassin de Gaspé, comté de
Percé et Pictou, par va-
peur, tous les jeudis...

i !
{PROVINCE MARITIME.

5.00 Nouveau-Brunswick, Ed.
| munston, Woodstock et

Fredericton, par terre,
__ tous lex jours.......….
Nouveau-Brunswick et Ile;
| du P. E, Nouvelle.
| Ecosse, vendredi, par

|

8.00

Carlotta de Portland a
Halifax...... so... cof

Do do do Jundi et
; samedi, voie de l’urtland

i | par vapeur jusqu'à St.
: Jean, N. B....
/Terreneuve ct Bumuda W.

; { 1, est comprise dans |
| dans chaque malle pour

Halifax, d'où une malle
est expédiée à l'arrivée
des vapeurs Inman ve-
nant de Now-York,

ETATS-UNIS.
Boston et New-York, etc..

INDES OCCIDENTALES. f
Lettres, etc, payées d'avance, voie de
New-York, sont expédiées tous les !
jours à New-York, d'oh les malles |

i

|
|

 6,00
2.00 ;

6.00

8.00

 

sont expédiées :
Pour la Havane et les Indes Occiden-

tales, vole de la Havane, chaque
jeudi P. M, Pour St. Thomas, les
Indes Occidentales et le Brésil, le
23 de chaque mois.

   
   

GRANDE BRETAGNE.
Par la ligne canadienne, vendredi (e)..| 7.00
Par la ligne Cunard, vole do New-

ae de Brême, si ello est ainsi

_mérsste,voledeNom-Yock,lundi ,
a-iiace des maliés par les chars ouverts

Jusqu'à 7.00 P. M.

6.00

8.00
mer

 
 

&~ Do do d
e-Bac supplémentaire do 200 À. M.
Les lettres enregistrées doiventotre déposées àia Fouts 15 minutes avant la clôture de chaque

Les boîtes aux lettres aur la rue seront visitéesdeux fois par A 7.65 Lu, a. tn. € à bh.. jou f a SEWECL
JOBN SEW Bue St, Pierre.

Québec, 17 Avril 1869.

CANADA,
     

L'EVENEMENT,
No. 1, RUE BUADE,

A COTE DU BUREAU DE l’OSTE,

Escalier de la Basse- Ville.

PRESSES À VAPEUR.

Le Propriétaire du Journal l’EVE-

NEMENT ayant fait l'acquisition

d’un matériel d'imprimerie très-

varié, peut maintenant faire toutes

sortes d’impressions, telles que:

TETES DE COMPTES,

CIRCULAIRES,

LETTRES FUNERAIRES.

CARTES

DE VISITES,

D'ADRESSESs,

DE COMMERCE,

Etc, kite.

BLANCS
POUR

GREFFIERS,

AVOCATS,

NOTAIRES,

HUISSIERS,

Etc. Etc.

AFFICHES,

PROGRAMMES,

Etc., Etc.

FACTUMS,
Etc, Etc.

LIVRES,

BROCHURES,

Etc, Ëte.

Le tout imprimé avec moin et élé-

gance, à des

PRIX RAINONNANLES.

Toute commande envoyée-par la
Poste, ou autrement, sera exéc utée
immédintement, et les ouvrages ex- Maître

Québec, 17 juin 1869, de Poste.

pédiés par les voies les plus exp édi-

DE RUE DU PONT,

mi utresmre en

jAL'ENSEIGNE DE LA FEUILLE D'kpyp
No. 34,

ST. ROCII.

Québec, 29 juillet 1869.

A VENDRE.
Reçus par le dernier Steamer:

Petits sermons du Père Bertrand, 4 vols.

Balmés—Philosophie fondamentale, 3 vols.
Catéchisine de Rudey, 6 vols.
‘l'estament, Sacy.
Méditations pratiquer, 2 vols.
Maupicds—L'Eglise, 1 vol.
Manuel de composition et d'analyse.
Exercice gymnastique, 1 vol.
Cité du Dieu, 3 vols.
Parfum de Rome, 2 vols.
Le chrétien de nos jours, 3 vols.

La femme forte, 1 vol.
Médiations pourles religieuses, 5 vols.

Examenparticulier pour les religieuses, 5 vols.

Cité du mal, ! vol
Cuisine, Gouffre, 1 vol.
Dejure regularium, 2 vols.
Dictionnaires des rimes, 1 vol.
Manuel des enfants de Marie, 1 vol.
Bescherelle, Dictionnaire, 2 vols.
Droit canon, 1 vol.
Le samedi consacré à Marie, 1 vol.
Le travail par le Père Félix, 1 vol.
d'aractères, de LaBruyère, | vol.
Piété consolante, St. Frs. de Sales, 1 vol.
Wiseman--Sermons, 2 vols.
Beluino—La femme, 1 vol.
Le Christ ct le césarisme, 1 vol.
Le calvaire et l'autel, 1 vol.
Vie du prètre, 2 vols.
Le prêtre enretraite, 1 vol.
Le manuel de Pordinand, 1 vol.
Dictionuaires de Bénard, 1 vol.
Merveilles dans les Ames, | vol.
Perfection de Rodrigues, 2 vols.
Beautain—Art de parler, 1 vol.
Manuel de piété, 1 vol.
Catéchisme de Guillois, 4 vols.
Lettres de Madame Swetchine, | vol.
Correspondance, ut 1 vol
Journal de conversion, 1 vol
Maric A 1a Coque, 1 vol,
Lettre d'Eugénie Guérin, 1 vol.
Pensées consolantes, | vol.

 

No. 34,

RUE DU poy,
ST. IOCT,

CHEZ

MONTMINY& BRUNE;
Une réduction de 30 à 10 pour 100

A ETE FAITE SUR TOUTES LI

: IT 4 »

Marchandises d'Eté et Ellets de Fantais,
DE TOUTE ESPÈCE, TELS QUE;

Etoffes à Robes, à peu près 3,000 verges,

Grande quantité de Chapeaux de Iaille,

Parasols, Rubans, Fleurs, Plumes, of,
Les autres effets d'utilités tel que Draps, Twecds, Flanelles, Toile à nappes, Toile

Mérinos frauçais, Cobourg, Crêpe, Indicnnes, Coton jaune, Shirting, ete, sont ans RINNE

rement d'ici au ler. Septembre prochaiu, afiu du faire place à l'importation d'atutoraue, Hr
Ley messieurs du clergé trouveront aussi à leur établissement nu bon u-ortituent d'Etofe ;

tanes, soit en Mérino double dit Drap de l’aris, Sois où Cordé Royal. a

MONTMINY & BRUNET
A l'enseigne de lu feuille Tran,

No. 34, RUE DU Fox,

(ONFORT ET BIEN-ETRE!

 

Le Boubeur de posséder mme Vie Pari:
It n'y a pas de chose si précieux qu'enV'

l'AUFAIFÉ, CL
LT CETTE VUE PANTATTE

ne peut-cire ebtenue qu'en falmusat Mancre ade

LUNETTES PARFAITES,
qu'ilest bien difficile de se procurer,comme Pan

,MM. LAZARUS & MOREIS
GCOULISEES & GPTECE ENN,

DE HARTFOHD,CONNECTICUT, PARKICANT

DES CÉLÈRUES À

LUNETTES PERFECTIONNER
après plusieurs années d'expéricnee, «après a
fait l'acquisition d'itstrumuents coûteux, sent
état de penvoir offrir an publie Le

GRAND DESIDERZATUN.

DES LUNETTES PARFATITES,

qui oùt clé vendus cn gnantité illite pl

les neuf derniéres annees, dan 1s

| ETATS-UNIS,
i LILLE BU TANCEEbOP Ai,
i et Bi PUEISS ANCE DE CAN
vt ecla à la tréz-baute safi-laction Le ton tea

teurs sans exception,

Ces Célèbres Lunettes ne futiguent pas ie
Yeux et durent bien des unes sans

éprouver la moindre Altr ation.

| Send Agent:
GOSPI UT

Figen Le médecin-chirurgien, 1 vol.
Histoire morale des femmes, 1 vol.

La femmebiblique, 1 vol.
Le lendemain du mariage, 1 vol.
Les femmes du ternps de la révolution
Méditations pratiques.
Lamartine Harmonie,

“ Recueillements,
“ Graziella.

L'amour par nn catholique, 1 vol.
Le champde blé, 1 vol.
Voyage d’un catholique autour de ë8 chambre
Demaistre (Œuvres).
Conservation du ciel.
Science du crucitix, 1 vol.
La femme comme il faut, 1 vol.
Conduite pour la coufession et la cowintnisn
Formulaire des enfants de Marie.
Petit dictionnaire de rimes, Sommier.
Manuel du bijoutier.
Manuel du doreur.
Manuel] de l'émailleur.
Fénoil—Recneil de prières.
Bible de Carrières, 1 vol.
Catéchisme du Concile de Trente, 2 vols.
Les Moines d'Occident, 5 vols.
Somumés des conciles généraux, 2 vols
La vraie et solide piété, 1 vol.
Education des filles, 1 vol.
Anne Sévérin, 1 vol.
Romeet Lorette, 1 vol.
Le cœur et l’âme, 1 vol.
Bréviaire des laïques, 1 vol.
L'année Eucharistique, L vol.
Récits d’une sœur, 2 vols.
Journal pour tous, No. 22.

“ “ No. 20.
3 collections complètes.
Boîtes d’Encens des Mages.
Vernis pour relieur.
Savon au lait, Tris.

«  « laitue.
Foudre Maotcha.
Enn mélisso des Carmes.
Wiseman—La lampe du sanctuaire.
Livres de drames assortis.
Bihliothèque du cathéchisme, 50 vols.
Ouvrages de Madame Bourdoc, 50 vols.
Bibliethèquo de St. Germain assortie.
Boutet—Cours de physiqno.
Beyer—Dictionnaire angtais-français, corrigé de

Chapral.
Spiers-—Dictionnaire anglais, 2 vols.

“ “ “ abrégé.

Zacone—Language des fleurs,
Préparation à la mort.
LA femmc, ses vertus, ses défauts.
Marchal—La conscience comme il faut.
Itoman d'un jeune homme pauvrs,
Flemming-Tibbins—Dictionnaire anglais-français,

2 vols.
Marchal-—L'homme comme il faut.
Le secrétaire de tout le moude,
l’aroissien, gros caractère.
A nge-couducteur,
La campagne.
Les fraises—leur culture.
Manuel populaire.
Art de faire le beurre.

GARANT & TRUDEL.
Québec, 30 juillet 1869.

LA COMPAGNIE CANADIENNE

CAOUTCHOUC,

MONTEffAI,

ROIES A Patente, BOYAUX, PLAQUES pour
Joints de Machines à Vapeur, RESSORTS ct TAH-
PONS pour Chars de Chemins de Fer, VALVES,
GOMME pour Libraires, ANNEAUX pour la den-
tition,ete.

-— AURSE—
BOTTES et CLAQUES en CAOUTCHOUC.
BOTTINES ou PARDKSSUS en FKUTRE AVEC

CAOUTCHOUC, en grande variété.

TOUS LS ORDRES SONT EXÉCUTÉES AVEC PORCTUALLTÉ

Bureau el Atelier : No. 272, Rue
Ste. Marie.

F. SCHOLES, tives et les moins coûteuses,
Administrateur.

Montréal, 20 jan. 1869.—ia

JONFECTIONNE des CEINTURES et COUR--

NooNue st Fu 4
Sn procurer
LAC AUX =

+

fon Ton poutine
: MORRIS Loew,

Mordr à

! BEST Nous nomnphovonr ancun Petit Mar bandSi
: Quebve, 22 juin trot,

Compagnie du Richelieu

| LIGNE DES VAPEURS DE LA MALTE Lot.

; ENTRE

QUEBEC ETMONTREAL.
1 Le et après ie QUATRIEME jor le Mall
; CHAINles Vaprurs Ÿ MONTRÉAL ‘et -QPbi
ldisseront le Quai Napoleon comme

LE VAPEUR

MONT" IL HAL.
CAPITAINE ROBERT NELSUS

| PAUTIRA TOUS 154

: LUNDIS, MERCREDIS ET VENDRENS.

A QUATRE HEURES P.M

Ik Varere

OUEBEC,
CAPUFAINE 4 D. LAHBLLE,

PARTIRA TOUS LFA

MARDIS, JEUDIS ET SAMF'I

PRIX DESPASSACES:
CHAMBRE(Souper et Lit de Cabine

inclus). ................. I
ENTREPONT...... . 1.00

Les Billets de Passages sevont vende mon ise
sur le Quai. Ou ne peut sassures ds Chal
qu'en prenant les Billets an Brave

Cette Compagnie ne sem tevponenbde dope
monnayées et autres valeurs qu'en untanit que «

connaissements exprimant fears vido serond

gnés à cet eftet,

 

+

JE. DESCITANTS,
Aut

Bureaude la Compagnie du
Richelieu, Quai Napoleon.

Québec, 5 mai 1862.

LIBRAIRIEDE FABRE & GRATHL
MONTREAL.

LIVRES NOUVEAUX
LA SOMME THÉOLOGIQUE DE ST rion

Latin, Frangais en regan, avec des notes 1 -

logiques, Ilistoriques ct Philoloxitiet,

par M, l'Ahbé Drieux, L5 vols, 8 fn, Joie

linre, $30.00, i da

LE MÊME OUVRAGEtont ca français, 8 Vois.

in. relics, $15.00, as

LA THÉOLOGIE AFFECTIVES où +. i hom

cu méditation, par L. Bail, 5 vols, À in$3

THÉOLOGIE DU CATRCIFISTE, doctrine © "

chrétienne par M. l'Abbé Leclerc, 2 vols, l-

in. relics, $2.25. nr

LA (VIE DETR JÉSUS-CHRIST MÉbI rit
pour tous les jours de l'année appliqué 5

L'Etatretigienx, 2 vols, 12 in. $2.00 .

COURS DF. CONFERENCES SUR LA RELIGION
le plus complet, le plus suivi elfe plus os

sous tous lex rapports, cte., par M. 1 Abe Hi
3 vol, 12 in, $3.50,

CONSOLATIONS par le R.P. AI, Lefuinré,

t2 in, relié, $1.00, us oil det

LES CONSEILS DK LA SAGESSE où reeus nf

maximes do Ralomou Jer plus nécéssat

l'hommepour se conduire ragemet

in, relié, 75 cta. A NEUR

ŒUVRES PASTORALES DK MONSEIGNEU
GUIBERE, Archevégnedu Tours, 3 V0-#5°

clies, $3.75. at

LARideNURLIQUECant
ignes nontent de

aux maisons d'éducation, paroles du R. ent

din, Et cheverry Musiqueet necomi sf.

de M. Nicolas Bonsquet, L vol, 8 in. relic, $3

A vendre chea FABRE & GRAVE:

No. 219, Rue Notre-Dame, Montréal.

Québec, 23 juin 1869. 0

1 vol.

, EveIt 
méon Marcotic, Traps’ 


